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LA PRODUCTION INTENSIVE 

La Culture mécanique 
Maintenant que la loi relative à la 

eulture des terres abandonnées a pris 
sa forme définitive par le vote dû Sé-
riât, il importe d'en assurer l'applica-
tion immédiate et complète, résolue et 
ïnéthodique, de façon à lui faire pro-
duire tous ses effets et à en tirer tous 
les profits qu'elle peut donner, 

_ A côté du problème si complexe et 
«i angoissant que pose la défense de la 
Ep-trie, se dresse non moins pressant, 
«lin moins inquiétant, celui de notre 
agriculture et des conditions dans les-
quelles elle peut fonctionner pour nous 
procurer les denrées nécessaires à la 
[vie des hommes et des animaux et 
contribuer par suite à la victoire au-
tant que les obus et les canons. ■ 

Or, il est indiscutable que notre pro-
duction agricole, animale et végétale 
a été constamment en diminuant de-
puis le commencement de la guerre. 

La production du blé en France — 
(pour ne parler que de la principale 
cjfe nos denrées agricoles — a présenté 
•Sn 1916 un déficit de 18,500 quintaux, 
jpar rapport à la récolte de 1914, qui 
.était elle-même inférieure d'environ 
S millions de quintaux à la moyenne 
H905-1914, abstraction faite des régions 
ftnvahies. 

Les diminutions depuis la guerre dans 
3e rendement de toutes les denrées 
iagricoles nous ont déjà coûté plus de 
iB milliards de francs et, si l'on ajoute 
jà l'acquisition des denrées alimentai-
ffes faite à l'étranger les acquisitions 
ide chevaux, de viande, faites égale-

fent de l'autre côté de nos frontières, 
! produits divers : fer, fonte, acier, 

letc., etc., nous arrivons à cette consta-
tation générale qu'en 1916, nos impor-
tations ont été supérieures à nos expor-
tations de 14 milliards et qu'en consé-
quence, nous avons exporté de l'autre 
côté des mers 14 milliards d'or et de 
{valeurs. 

Comment nous arrêter sur cette 
pente ruineuse ou du moins comment 
jralentir la course vertigineuse qui nous 
jentraîne vers l'abîme? 

< Rendre à l'agriculture la rnain-d'œu-
jvre qui lui a été enlevée ? Les impé-
rieuses exigences de la défense natio-
nale nous interdisent d'envisager cette 
isolation qui serait évidemment la plus 

f ficaœ. 
De multiples tentatives ont été faites 

cependant dans cet ordre d'idées; le 
Heu des permissions agricoles, le con-
)cours des prisonniers de guerre, l'im-
iportation de main-d'œuvre étrangère 
jont été heureusement complétés par la 
^mobilisation au profit de l'agriculture 
Sdes hommes des classes 1888 et 1889 
^désignés par les maires comme culti-
vateurs, viticulteurs ou maraîchers. 
| Le nombre total de ces nouveaux 
■Mobilisés de la terre approche du 
tehiffre de 50,000; mais cela ne saurait 
(être qu'un appoint insuffisant à l'effort 
«Surhumain que fait depuis bientôt trois 

la population agricole. 
L'organisation de la culture méca-

nique, ou motoculture, a pour but de 
donner à cet effort une arme nouvelle 
et des moyens plus productifs. 

Avant la guerre, la culture mécani-
que n'avait intéressé en Franco que 
les grandes exploitations disposant de 
capitaux importants et pouvant consa-
crer au nouveau mode de culture de 
très grandes surfaces régulières et bien 
distribuées. 

La crise de la main - d'œuvre a mis 
en évidence la nécessité d'une exten-
sion de la culture mécanique; des sub-
ventions pour l'achat d'appareils mo-
teurs destinés à cette culture ont été 
mises à la disposition des groupements 
agricoles; des Syndicats de culJture 
mécanique ont été créés sur tous les 
points du territoire; des initiatives 
particulières se sont révélées, et la loi 
qui vient d'être votée a consacré l'or-
ganisation officielle de la culture mé-
canique. 

En application de cette loi qui fait 
de l'administration de l'agriculture 
l'auxiliaire des département?, des com-
munes, des Comités d'action agricole, 
des Associations, des Syndicats et des 
particuliers, l'Etat procède à l'acquisi-
tion de tracteurs et charrues. Ces trac-
teurs réunis en batteries de labour de 
dix appareils et conduits par un per-
sonnel technique formé dans nos éco-
les spéciales, seront mis par l'Etat à la 
disposition des préfets. Ceux-ci, après 
enquête auprès des directeurs des ser-
vices agricoles, traceront le plan du 
travail à effectuer et les batteries en-
treront en action pour la préparation 
des terres à emblaver. 

On. avait compté sur 1,200 tracteurs 
qui auraient suffi pour la mise en cul-
ture des 30,000 hectares de blé défici-
taires. Malheureusement les difficul-
tés de transport et celles des achats à 
l'étranger ont restreint ces chiffres de 
plus des deux tiers, L'Etat ne disposera 
que de 400 tracteurs, et 30 à 40,000 
hectares seulement seront labourés par 
cette première équipe de culture mé-
canique. 

C'est peu, si l'on compare ce résul-
tat à l'ensemble des besoins, mais c'est 
une amorce qu'il faut envisager en 
elle-même et dans ses conséquences 
éventuelles. La culture mécanique 
étant ainsi introduite dans nôtre pays, 
l'Etat pourra « rétrocéder « aux parti-
culiers, Syndicats, communes, etc., les 
tracteurs dont il fait actuellement l'ac-
quisition. Ceux-ci pourront se multi-
plier et se perfectionner, leur usage 
se généraliser et compenser utilement 
les déplorables effets de l'exode rural 
qui depuis si longtemps pèse lourde-
ment sur l'agriculture. C'est à ce point 
de vue qu'il est nécessaire d'encoura-
ger la culture mécanique en travail-
lant à faire disparaître les préjugés 
qui lui font obstacle et à conquérir à 
la loi nouvelle le concours raisonné des 
masses rurales. 

Pierre DEVAL. 

! A CLASSE 
Le Gouvernement obtient le vote de confiance 

r ARABES CONTRE TURCS 

Le nouveau Royaume du Hedjaz 
En reconnaissant, récemment, comme ! 

(roi du Hedjaz, le grand chérit de La Mec-
'que, Al Hussein, la France" et l'Angleterre 
jont été bien inspirées, car, pour mener à 
jbonne fin sa lutte contre les Turcs, cet 
jémir a besoin d'appuyer son pouvoir spi-
rituel sur le pouvoir temporel. En effet, | 

"^6on origine sacrée — il descend de Maho- l 1 
knet — ne suffit pas à justifier aux yeux 
jdc ses coreligionnaires l'insurrection qu'il 
£ provoquée contre les Ottomans, les com-
mentateurs modernes de la loi du Prophè-
fte reconnaissant au calife le « droit de 
U'épée», c'est-à-diro la faculté de recourir 
itt la force. 

; La raison du mouvement séparatiste de 
fl'Iledjaz, qui a gagné, comme l'on sait, les 
régions voisines, est j's, décadence de l'em-
jpire turc, devenu le vassal do l'AUema-
)gne. 
; Le monde musulman lui avait à peu I 
près pardonné son usurpation du califat, 
ijparce qu'il s'était montré msqu'ici indé-

i ^pendant et capable de détendre l'Islam; 
' ;mais, maintenant qu'il n'est plus que l'ins-

•frument d'une puissance, — et d'une puis-
sance chrétienne ! -— ceux qui se récla-
ment des pures traditions musulmanes se 
lèvent contre lut. 

Nul certes, n'était plus qualifié que le 
grand chérif cle La Mecque pour organi-
ser la lutte contre le Turc usurpateur, car, 
au prestige de sa descendance incontes-
tée, il joint celui d'une vaste culture qu'il 
doit à sa connaissance de l'arabe, du per-
san, du turc, de l'anglais et du russe, cul-
ture moderne qui le rend apte à. compren-
dre tous les problèmes de l'heure présen-
te et à les résoudre dans la mesure du 
possible. 

Mais, pour jouer le rôle qui lui Incombe, 
y cette autorité morale serait jugée insuffi-
■ jeante par les docteurs musulmans. S'il 

n'avait en môme temps un pouvoir effectif 
de souverain, on retournerait contre lui 
l'argument qu'il invoque contre les Turcs, 
pons voulons dire qu'on le déclarerait inca-
jpable de protéger l'Islam Qu'en résulte-
rait-il ? Peut-être voudrait-il imposer sa 
Jdomination, tes armes à la main. Ce serait 
jalore la lutte intestine dans le monde ma-
tiométan, avec des résultats bien problé-
matiques. 

Ayant sa résidence dans la Ville Sainte, 
jftvcc l'Hedjaz comme domaine temporel, 
JrVi Hussein peut, au contraire, conserver 
jet même augmenter son influence, surtout 
^B'il prend soin de ne pas porter atteinte 

m jeu pouvoir des émirs, ses voisins, très 
) |aloux de leurs prérogatives. 

I II est cependant pour le nouveau roi 
Stn autre écueil, celui de paraître trop su-

bir l'influence des puissances chrétiennes ' 
qui l'ont reconnu. On ne manquerait pas, 
dans ce cas, de lui reprocher d'aliéner son 
indépendance; or, n'a-t-il pas invoqué un 
grief semblable pour s'insurger contre les 
Turcs ? 

Dans leur rôle tutélaire, la France et 
Angleterre ont, de leur côté, à faire preu-

ve d'une infinie discrétion, faute de quoi 
l'autorité du chénf-roi, puissant levier 
pour dresser peu à peu tout le monde 
arabe contre l'Ottoman, serait vite ébran-
lée. 

Et ce serait grand dommage, car le sou-
lèvement de l'Arabie provoqué par Al 
Hussein aggrave singulièrement la situa-
tion des Turcs en Asie, déjà bien compro-
mise par les succès des Anglais en Méso-
potamie et des Russes en Perse et en Ar-
ménie. 

Mais tout0 crainte à ce sujet serait, sern-
Me-t-il, puérile. La France et la Grande-
Bretagne sont, qu'on ne l'oublie pas, les 
deux plus grandes puissances mahomé-
tanes du monde; elles connaissent donc a, 
fond l'ôme musulmane et ses susceptibili-
tés; leur histoire coloniale, comme l'actif 
et précieux concours que leur a prêté l'Is-
lam, pendant cette guerre, sont là pour 
prouver que leur politique à l'égard dea 
populations de croyance coranique, tou-
jours inspirée de libéralisme et de tolé-
rance, a été aussi prudente qu'habile. 

Aussi sauront-elles montrer toute la ré-
serve, toute la discrétion nécessaires en 
favorisant Al Hussein dans la tâche qu'il 
a entreprise 

Pour le moment, les opérations do 
l'Hedjaz, après les brillants et rapides suc-
cès du début, subissent un temps d'arrêt, 
les Turcs ayant pu, grâce au chemin de 
fer qui relie Médine à la Syrie, amener 
40,000 hommes de leurs meilleures trou-
pes pour défendre cette place; mais celle-
ci, toutefois, ne pourra plus guère résister 
longtemps, les grandes tribus arabes ral-
liées au roi du Hedjaz harcelant l'ennemi, 
et coupant ses communications; le jour 
est peut-être même très proche où .Al 
Hussein pourra faire son entrée solen-
nelle dans l'antique cité, sa capitale, ce 
qui consacrera définitivement son acces-
sion au pouvoir. 

P. DIALA. 

Paris, ?7 mars. • — Les députés sont nom-
breux et te public aussi dans la salle des 
séances, où règne une assez vive agitation. 

A l'ordre du jour est en effet inscrit le 
projet relatif à l'appel sous les drapeaux 
de la classe 1918. 

Au banc des ministres soin assis : MM. 
Ribot, président du conseil; Painlevc, mi-
nistre de la guerre; Steeg, ministre de l'ins-
truction publique; Maginot, David, Roden. 

M. Abel Ferry, rapporteur, dit : En Alle-
magne, on a déjà incorporé cette classe; 
en Autriche, déjà instruite, cette classe est 
à l'arriére du front et dans ces pays on a 
appelé la classe 1919. La Chambre ne peut 
se refuser à donner au gouvernement la 
classe nouvelle, dont le commandement a 
besoin à l'arrière de nos lignes. 

Un rapport confidentiel a exposé aux com-
missions la.situation do nos effectifs et nos 
prévisions qui militent eu faveur de cet ap-
pel et qui ne peuvent être publiées. Au mo-
ment où l'ennemi commet tant de crimes 
dans nos départements du Nord, allant jus-
qu'à la destruction des arbres fruitiers, la 
meilleure réponse est de voter l'appel de 
cette classe. (Vifs applaudissements.) 

M. Dolzy (Ardennes), président de la com-
mission d'hygiène, expose les mesures pri-
ses pour ménager la santé des jeunes sol-
rtai<, mesurées qui ont donné d'excellents ré-
sultats pour les contingents de 1916 et 1917. 

M. BouffanrJeau (Oise) demande au gou-
vernement et au ministre de l'instruction 
publique si l'instruction ministérielle du 
1er mars es* bien appliquée et donne aux 
étudiants appelés par le projet le moyen 
de terminer leurs examens, ce que n'ont 
pu faire lec appelés par anticipation des 
classes 15, 16 et 17. 

M Stee& ministre de l'instruction publi-
que, réponr" qu'en ce qui concerne les can-
didats au baccalauréat et au brevet, une ses-
sion spéciale a été instituée. En ce qui con-
cerne les étudiants et les candidats aux 
grandes écoles, comme il s'agit d'un con-
cours, on n'a ou instituer de sessions spé-
ciales, mais 'es congés sont accordés dans 
la plus large mesure pour les classes pré-
cédentes. 

On ne peut instituer d'examens spéciaux, 
mais le ministre prépare une série de me-
sures qui donneront satisfaction aux études, 
en particulier la réforme de l'enseignement 
supérieur et de l'enseignement secondaire. 

L'amiral Bïenaimé propose d'organiser la 
conscription à Sainte-Marie et à Madagas-
car des indigènes qui jouissent des droits 
électoraux. 

M. Lagrosillière (Martinique) et M. Ma-
ginot, ministre des colonies, se rangent à 
l'avis de l'amiral Bienaimé. 

M. Painlevé, ministre de la guerre, dit 
que cet appel est une nécessité militaire à 
laquelle il nous est impossible de nous sous-
traire. La Chambre comprendra que les né-
gociations qui se poursuivirent entre alliés 
pour une plus étroite coopération militaire 
doivent être tenues secrètes. On oppose des 
raisons économiques. 

M. Brizon i Les campagnes sont vidées. 
M. Painievé : La France est de taille à re-

garder la réalité, car elle est héroïque. Nous 
entrons dans la phase décisive, mais déci-
sive n'est pas synonyme de brève et le recul 
des ennemis indique plus un effet de la puis-
sance des armées anglo-françaises qu'un af-
faiblissement des Allemands. Il faut envisa-
ger la réalité de l'effort à accomplir non pas 
peur le craindre mais pour le mesurer. (Vifs 
applaudissements.) 

M. Painievé fait le tableau de la discipline 
du peuple allemand et de l'instrument de 
guerre redoutable que nous avons devant 
nous II faut à la sauvagerie allemande op-
poser une énergie plus humaine, mais non 
moins résolue De tous ces sacrifices, le plus 
pBis à mou^Vr'^ 
le que soit la vicissitude des combats, il faut 
que cette classe soit là, à son heure, prête à 
répondre présent. (Applaudissements pro-
longés.) 

Il ne faut pas qu'un élément nous man-
que pour le moment décisif. Comme le pré-
cédent gouvernement, nous vous demandons 
que cette incorporation ait lieu entre le 12 
et le 15 avril, date à déterminer d'accord 
entre le gouvernement et la commission de 
l'armée. Toutes les mesures d'Hygiène se-
ront prises pour l'incorporation de ces jeu-
nes gens et pour la gradation. de l'effort à 
leur demander. 

Je demande à mes collègues de retirer les 
amendements qui exigeraient une loi, et 
de laisser en cette matière l'initiative au 
gouvernement. (Applaudissements.) Le gou-
vernement a le devoir d'examiner le pro-
blème sur toutes ses faces, car il faut que 
b pays puisse vivre. Mais si le gouverne-
ment est prêt à s'Inspirer , des suggestions 
de la Chambre, lui seul peut voir le problè-
me dans son ensemble, et c'est d'accord 
avec le haut commandement que nous vous 
apportons le projet. (Applaudissements.) 

M. Painievé dit que le commandement a 
accepté l'incorporation des agriculteurs le 
1er mai seulement. Ce sera un surcroît de 
travail pour les instructeurs mais ce sys-
tème donnera satisfaction aux besoins de 
l'agriculture. On ne peut pas plus dire que 
nous portons atteinte au principe d'égalité 
que nous y avons porté atteinte en ce qui 
concerne les mobilisés dans les usines. Ce 
qu'il faut, c'est assurer les emblavuies, et 

150,000 soldats viennent d'être mis pour trois 
semaines ;i. la disposition de l'agriculture. 

M. Brizon, le kientfialien, ne cessant d'in-
terrompre, on proteste sur de nombreux 
bancs. 

Le président : Vous ne comprenez donc 
pas qu'il y a de la présomption à vouloir 
s'imposer "à toute la Chambre. (Applaudis-
sements.) 

M. Painievé annonce que les réformés 
qui attendent dans les hôpitaux leur liqui-
dation de retraite vont être licenciés. Ils 
seront suivi par les .agriculteurs auxiliai-
res B. A. T. au fur et d mesure de leur 
remplaeemeM par lev auxiliaires récupérés 
parmi les exempté- i • réformés, par le re-
serrernent des sSr'vltis ei la mobilisation 
civile volontaire. (Applaudissements.) 

L'instruction de la" classe 18 sera inten-
sive sans congé de mois.-ons, mais il y 
aura de nombreux congés parmi les autres 
soldats poui la moisson et les semailles 
d'automne. A l'automne seront, d'accord 
avec le général Nivelle, licenciés les agri-
culteurs de la classe 90. Nous ne pouvons 
faire davantage sans porter atteinte à la 
cuirasse d'acier de la France. (Applaudis-
sements.) 

Les amendements concernant le renvoi des 
pères de famille ailleurs qu'à l'arrière no 
sont pas recevables. N'entrez pas dans la 
voie des congés. Comptez sur nous' pour 
améliorer les conditions de vie du pays, 
mais non pour affaiblir la défense nationale. 

■ Je compte sur la Chambre pour m'accorder 
J une confiance sans laquelle il me serait im-

possible d'accomplir ma tâche. (Vifs applau-
dissements.) 

On vote ensuite à mains levées le passage 
à la discussion de l'article unique ainsi con-
çu ; « L'appel par anticipation de la classe 
1918 aura lieu aux dates fixées par lû mi-
nistre de la guerre. » 

L'amendement Déguise : « l'appel ne 
pourra avoir lieu dans les conditions du 
recrutement actuel et dans la situation pré-
sente » est repoussé par 432 voix contre 39. 

LA QUESTION DE CONFIANCE 

M. Cuichard demaude que l'appel n'ait 
lieu qu'après la libération des hommes des 
classes 88 et S9 n'appartenant pas à l'agri-
culture, qu'il qualifie de demi-vieillards. 

M. Abel Ferry prie l'orateur de retirer 
son amendement, qui enlèverait 68,000 hom-
mes à nos effectifs. 

Après intervent'on de MM. Lauche, Va-
lière et Barabant, M Painievé, ministre de 
la guerre annonce qu'or, renvoie progres-
sivement les hommes de ces classes à l'in-
térieur, pour les remplacer par des récupé-
rés. Les mêmes principes seront appliqués 
pour les mineurs. En ce qui concerne l'a-
mendement Guichard. le ministre demande 
h la Chambra de le repousser et pose la 
question de confiance : 

Je ne peux, dit-il, laisser creuser dans 
l'armée un trou de 70,000 hommes et subor-
donner l'appel de la classe 18 à leur renvoi. 

M. Brizon : Vous voulez la famine. 
M. ûeschanel : Je vous rappelle à l'ordre. 
M. Paintové : Vous ne vous imaginez pas 

combien sont délicates les négociations avec 
nos alliés, si loyaux solei-Wis. Au moment 
où de grandes opérations sont engagées, 
nous avons besoin de tous nos effectifs. Je 
fais appel au patriotisme de M. Guichard 
pour qu'il retire son amendement (Applau-
dissements.) 

M. Ribot, président du conseil : Nous 
avons un ministre de la guerre qui sait ce 
qu'il doit au pays et à la défense nationale. 
Il faut que vous lui donniez la force et la 
liberté d'esprit dont il a besoin. Nous le de-
mandons à la Chambre, tout entière et nous 
joignons notre responsabilité à la sienne. 
(Vifs applaudissements 1 . 

m. naîin-ougens, autre Kienmaueu, n en-
tend pas que notre main-d'œuvre soit utili-
sée par les alliés et votera l'amendement 
Guichard. 

Le scrutin sur l'amendement, repoussé par 
le gouvernement et la commission, donne 
lieu à pointags, vu la question.de confiance. 

La séance est suspendue. 
Après pointage, l'amendement Guichard 

est repoussé par 347 voix contre 106. 
M. Vallière demande 1* renvoi des pères 

de cinq enfants, de ceux ayant eu deux fils 
tués à l'ennemi, ou ayant des fils sous lss 
drapeaux, qui appartiennent aux classes 88 
et 89. 

M. Abel Ferry, rapporteur, et M. Painievé, 
ministre de la guerre, demandent la disjonc-
tion de cet amendement, que son auteur re-
tire sou.*- promesse d'examen. 

M. Jobart, reprenant un amendement de 
M. F. David, propose la mise en sursis des 
agriculteurs des olasses S0 et 91. 

M, Painievé dit que M. David a plaidé la 
cause des agriculteurs au sein du ministè-
re. 

Mais, devant les nécessités militaires, le 
conseil a décidé de ne pas aller au delà des 
mesures indiquées dans mon discours. (Très 
bien.) 

M. Jobert retire son amendement. 
M. Rognon (Pdiône) présente un amende-

ment qui prévoit la libération provisoire, au même titre que les ftsrriculteurs, de tous 
les hommes des olasses 88 et 89 pères de 
familles nombreuses. Les non agriculteurs 

des mômes ciaos.es qui ne bénéficieront pas 
de cette disposition seront mis en sursis 
d'appel s'ils justifient avoir exercé une pro-
fession ou un métier pendant cinq ans au 
moins 

Le rapporteur et le ministre s'opposent 
energiquement à cet amendement. 

J'oppose la question des effectifs, dit M. 
Painievé, parce qu'il y a la guerre. (Vifs 
applaudissements.) Nous avons, hélas 1 l'u-
sure des effectifs, dont il faut tenir compte. 
Le motif égalité ne vaut rien pour les agri-
culteurs ni les ouvriers d'usines; il ne s'agit 
que de la meilleure utilisation au point de 
vue de la défense. (Applaudissements.) 

L'amendement est rejeté à mains levées. 
Un amendement de M. Gruet proposant 

d'incorporer les agriculteurs de la classe 18 
à proximité de leur domicile est repoussé 
à mains levées. 

M. Colliard fait remarquer qu'il y a inté-
rêt pojir la santé de l'armée à convoquer 
les recrues en été. 

M. Pressemane, socialiste de la Haute-
Vienne, demande l'ajournement au 1er no-
vembre de l'appel des fils de veuve agricul-
teurs. 

La disjonction, proposée par M. Noulens, 
président de la commission de l'armée, et 
par le ministre, est votée par 369 voix con-
tre 75. 

M. Raffin-Dugens propose de verser les 
hommes de la classe 18 dans les légiments 
dont le dépôt se trouve dans la région ha-
bitée par leurs familles. 

M Moulent et le ministre font remarquer 
que la question du recrutement rég'onal 
ne peut se traiter incidemment. 

M. Painievé : La classe 18 doit être tout 
entière à son instruction intensive; elle ne 
peut être â la fois une classe d'instruction 
et une classe de main-d'œuvre. 

L'amendement de M. Raffin-Dugens est 
rejeté par 400 voix contre 51. 

M. Brizon propose de renvoyer les auxi-
liaires R- A T. des classes 90 et 91. Inci-
demment, il reproche au gouvernement de 
ne pas savoir commander aux généraux. 

MM. Painievé et Ribot protestent. Ce der-
nier s'écrie ■ Nous verrons ! nous verrons ! 

L'amendement est disjoint. 
On adopte un amendement de M. Lagro-

sillière relatif à l'incorporation sur place 
du contingent des vieilles colonies. 

Par dérision, le socialiste kicnthalien Bri-
zon, propose d'appeler jusqu'à la classe 1925 
avant le 1er novembre. (Hilarité générale. 
Cris : « A Charenton ! ») 

L'ensemble est voté à' mains levées. 
La Chambre a adopté : 
1° Une proposition de loi de MM. André 

Hesse et André Honnorat tendant à réprimer 
la remise en paiement de chèques sans pro-
vision préalable ou avec provision insuffi-
sante; 

2° Un projet de loi adopté par ia Chambre 
des députés, adopté avec modifications par 
le Sénat, modifiant a loi du 7 avril 1915 au-
torisant le gouvernement à rapporter les dé-
crets de naturalisation obtenus par d'anciens 
sujets de puissances en guerre avec la 
France. 

Séance demain à deux heures trente. (Les 
entrepôts.) 

M. Jules Siegfried avait demandé au mi-
nistre du commerce de lui poser au début 
cle la séance une question relativement au 
décret du 22 mars prohibant les importa-
tions. D'accord avec M. Clémentel, cette 
question a été renvoyée à vendredi. • 

LE BLUFF DES SOUS-MARINS ALLEMANDS 

Le Deutschland et le Bremen 
capturés par les Anglais 

New-York, 27 mars. — Sir Sam Hugties, 
ancien ministre du Canada, vient de faire 
au Club canadien de Boston des déclara-
tions qui ont causé une vive sensation : 

« A l'heure qu'il est, a-t-il dit, la menace 
sous-marine diminue rapidement. Le 
« Deutschland » est solidement amarré 
dans un port de la Grande-Bretagne, et le 
« Bremen » à Douvres. Les autres auront 
le même sort, à mesure qu'ils paraîtront. 
Plus de 200,000 soldats ont quitté le Cana-
da pour l'Europe sans qu'un seul ait trou-
vé la mort. >> 

On. se rai/i>eliç que le i< L/eulschtend » c-t ! 
le ii Bremen ». qualifiés par les Allemands j 
de sous-marins de commerce, avaient été j 
construits pour renouer les relations com-
merciales avec les Etats-Unis. Le » Deuts-
chland » parvint à deux reprises à gagner 
l'Amérique. Quant au « Bremen », il eut 
des « malheurs » dès son premier voyage. 

e Saint-Louis 
a rorce le .©ces 

de des pêcheurs qui peuplent ce petit part, 
de la côte basque voisin de Saint-Sébas-
tien. 

Cette indignation est traduite par la 
n Voz de Guipuzcoa ». qui s'indigne à soti 
tour que de pareils faits puissent si fré-
quemment se produire en dépit des or-
dres donnés par le gouvernement pout-
surveiller les côtes, et qui ajoute : 

ii Cette découverte démontre, en outre, 
qu'il y a des misérables qui, pour mit 
poignée de piécettes, procurent aux mo-
dernes pirates les moyens d'enlever la vi* 
à nos compatriotes qui vont chaque jom 
eu mer pour gagner le p-aui de leurs fem' 
mes et de leurs enfants. 

«Ceux-là, dit en ter irant la «Voz», 
sont encore plus criminels que les Alle-
mands eux-mêmes. » 

Washington, 27 mars. — Il est officiel-
lement annoncé que le transatlantique 
américain « Saint-Louis » est arrivé sans 
encombre dans un port anglais. 

C'est le premier transatlantique améri-
cain et le premier armé qui effectue la 
traversée de l'Atlantique depuis la rup-
ture des Etals-Unis avec l'Allemagne. 

Le « Saint-Louis », construit à Philadel-
phie en 1895, est un vapeur à deux héli-
ces, de 164 mètres de longueur et 21 mè-
tres de largeur. Il jauge 11,629 tonnes, est 
commandé par le capitaine Jamieson et 
appartient à l'International Mercantile 
Marine Cy, du port de New-York. 

Les Pirates sur ia Côte basque 
La ii V )z de Guipuzcoa », notre excel-

lent confrère de Saint-Sébastien, annon-
ce qu'un dépôt de benzine vient d'être dé-
couvert sur la plage do Zumaga. 

Que faisait là ce dépôt, sinon d'atten-
dre que les pirates l'utilisassent pour les 
besoins de leur abominable industrie ? 

L'indignation est générale dans le mon 

Les Révélations de «El Libéral» 
Madrid, 20 mars. — «El Lmeral» pour-

suit ses révélations sur l'organisation d« 
l'espionnage aremand dans la PéninsuJo 
et dans les i jssessions espagnoles. Ca 
journal signale notamment certains faits 
qui se sont passés aux Canaries, où dix-
sept navires allemands et. autrichiens 
mouillés à Las Palmas pourvoyaient lea 
marins de vivres, graisse et benzine. Un 
do ces navires, r « Elkob » transmettait 
les signaux. Des ordres rigoureux éma-
nant du gouvernement vinrent mettre fin 
à ce manège criminel. 

«El Libéral» annonce qu'il exposera 
prochainement comment les eaux espa 
gnoles ont été semées de torpilles et de 
mines sous-marines, et comment des dé-
pôts d'explosifs ont été '..institués à Bar-
celone et peut-être en d'autres localités 
par les soins exclusifs des espions alle-
mands. 

Ce journal ajoute que des lettres reçue:; 
de Carthagène font connaître que la pre 
tendue correspondance commerciale trou-
vée dans les bouées mystérieuses était, ei 
réalité, des instructions indiquant le • 

oyens de se servir dos éléments de des 
traction renfermés dans ces même* 
bouées. Des preuves convaincantes ont été 
réunies contre Kellen et Wood. La ru-
meur publique prétend que des témoigna-
ges accablants pour les accusés auraient 
disparu des dossiers, mais « Ei Libéral >> 
affirme que ce bruit est absolument faux 

LA GUERRE SOUS-MARINE 

Sur la Perte 
du "Danton" 

La Visite des Camps 
de Prisonniers en Allemagne 

..-Paris. n.msis&.. — .M. Aristide fret, dé-
sition de résolution ainsi conçue : 

«La Chambre invite le président du con-
seil, ministre des affaires étrangères, à de-
mander aux puissances neutres d'insister 
auprès du gouvernement allemand pour 
que ieurs délégués aient le droit de visiter 
régulièrement tous les camps de prison-
niers et détachements de travail installés 
en Belgique ou en territoire français actuel-
lement envahis. 

Paris S7 mars. — Au banc du gouverne-
ment : M Thierry, ministre des finances, 
et M. Viollene, ministre du ravitaillement. 
Assemblée très peu nombreuse. 

Le Sénat renvoie tout d'abord à une 
séance ultérieure et à ia demande de son 
auteur la proposit^or de M. Henry Béren-
ger sur la réquisition civile. 

Il renvoie aussi à ia prochaine séance, 
et pour êtr» discutée après les crédite sur 
l'exercice 1917, l'interpellation Monis sur 
les sulfates. 

Au cours ue la discussion des crédits, il 
sera question dê l'affaire des usines de 
Roanne, réservée jusqu'à ce moment, à 
la demande du président du conseil, d'ac-
cord avec 1s commission des finances, 

j Tous les autres projets et propositions à 
Tordre du juiir sont également renvoyés, 

i et la séanct remise à demain mercredi. 
La séance est levée à quatre heures. 

Mort du Prince Frédéric-Charles 
Londres, 27 mars. — Le prince Frédéric-

Charles de Prusse, qui fut abattu au cours 
d'un combat aérien, au-dessus des lignes 
anglaises, est mort des suites de ses bles-
sures. 

LES ÉCOLIERS AUX CHAMPS 

CULTURE DE LA POMME DE TERRE PAR LES ENFANTS DU PATRONAGE DE L EC OLE NANSOWTY (BORDEAUX) 
Photo PANAJOU. 

La perte du Danion est ia première 
qui affecte la valeur de notre flotte de ligne , 
et diminue notre force navale. A cet égard, i 
elle nous est plus sensible que celles qui 1 

l'ont précédée ; le Danton avait un poste 
dans la formation de bataille, dans 1 esca-
dres grands dreadnoughts modernes, «ce-
pendant, notre supériorité matérielle sur 
la flotte de ligne ennemie en Méditerra-
née est tellement énorme qu.6 le vide ainsi 
créé peut paraître insignifiant. De sorte 
que l'on est enclin à supporter cette dispa-
rition d'une importante unité militaire 
avec la même résignation que si elle n'était 
pas importante. 

Il faut prendre garde que, sur cette pen-
te de philosophie où nous nous laissons 
aller avec une visible facilité, on abouti-
rait à la notion d'une utilité toute relative 
de l'immense capital matériel et humain 
représenté par notre grande flotte méditer-
ranéenne en face de laquelle on ne distin-
gue aucun objectif digne de fournir un 
point d'application à sa force. Une rési-
gnation trop aisée on présence de pareils 
événements aurait donc cette signification 
déplorable que l'amoindrissement d'une 
force excessive nous affecte peu. Mais 
alors, le fait que nous accepterions le 
maintien d'un déchet d'utilisation dénote-
rait un relâchement de notre sens comba-
tif, car à l'heure où nous sommes une 
stricte économie des forces est la condition 
indispensable de la décision. 

Ce n'est pas dire qu'il faille regretter de 
ne pas assister à une explosion de regrets 
et de récriminations. Le silence n'exclut 
ni la douleur, ni la dignité, ni la résolu-
tion. Mais il ne faut pas prendre trop faci-
lement son parti qu'après le Suffren, 
nous ayons perdu le Gaulois et après 
le Gaulois le Danton, dans des cir-
constances identiques e' sans aucune ap-
parence d'objectif militaire. Cela n'est pas 
satisfaisant. 

A aucun moment il n'est plus nécessaire 
de réagir contre tout ce qui ressemble, de 
près ou de loin, au fatalisme. A aucun 
moment, il n'est moins permis de laisser 
penser ou dire à qui que ce soit « qu'il n y 
a rien à faire ! » Mieux vaudrait un excès 
de susceptibilité et de sensibilité qu'un 
excès de désintéressement. 

Ne nous désintéressons de rien ! Et pas 
même de la lutte navale, et surtout pas, 
dis-je, de la lutte navale ! L ..r c'est elle, 
en définitive, qui réglera l'issue de la 
guerre où nous sommes engagés*. Ne nous 
assoupissons pas ! 

La triple et douloureuse expùience que 
nous venons de faire imp ise des mesures, 
dont la première est de faire escorter les 
cuirassés en déplacement par des forces 
légères proportionnées à la valeur du ca-
pital militaire à protéger. Sans doute 
sont-elles -îses maintenant. Mais ne p u-
vaient-elles pas l'être hier aussi bien que 
demain? Et si elles ont pu ne pas l'être, 
n'est-ce pas à cause de cette docilité d'opi-
nion qui ressemble à du désintéressement, 
à cet optimisme impératif qui ressemble à 
de la paresse de volonté, à cette résigna-
tion passive qui ressemble singulièrement 
à de l'engourdissement! ... 

Réveillons-nous, mes frères ! Si jamais 
nous pouvions apprendre certaines nou-
velles avec trop d'impassibilité, c'est que 
le sang de la nation serait glacé. Quel 
philtre aurions-nous donc bu?... Veillons! 

Jean CLAUDIUS. 

Déception 
sentimentale 

La guerre n'empêche pas les sentiments, 
ni les déceptions sentimentales. La vie 
continue. Voici un jugement du tribunal 
civil de ia Seine qui mérite d'être versé 
au dossier du contentieux de l'Amour, et 
aussi d'être médité par les entrepreneurs 
de tendres villégiatures. 

Les faits en eux-mêmes sont d'une ai-
mable banalité. Un monsieur d'âge mut 
s'avise qu'il aurait joie à aller faire un 
neta vovatTo. en Suisse. Mais, il .aime h 
a emmener une aine soeur, il n a ni ie 
temps ni l'humeur de conduire dans es 
but des recherches personnelles : il s'a-
dresse aux petites annonces, où l'on trou 
ve des âmes sœurs toutes faites. 

Un mannequin de la rue de la Paix ré-
pond à la demande. On s'abouche dans lia 
restaurant, et la date du départ est. arrê-
tée. Quelques jours avant l'exode, le tou-
riste sentimental reçoit do sa partenaire 
une lettre dans laquelle elle expliqua 
qu'elle ne peut donner suite « à l'affaire (!• 
faute d'une toilette convenable ». Un man-
nequin, ça n'a rien à se mettre, que les 
robes des autres, n'est-ce pas '! Le mon-
sieur envoie 350 fr. Le mannequin déclare 
qu'elle a les pieds nickelés et qu'elle restt 
à Paris; le monsieur peut « faire suisse-> 
à son aise, s'il lui plaît. 

Il n'hésite pas h mettre ia justice dans 
son «affaire», et assigne le mannequin 
devant le juge de paix de Neuilly en res 
titution des 350 fr. I! y avait engageineiii 
non réalisé par le caprice de ia jeune per-
sonne, il doit y avoir restitution, conclut 
le juge de paix. Le monsieur .triompli."' '!. 

Pas encore... Le mannequin fit appel 
devant la septième chambre du tribun;ii 
de la Seine, présidé par M. Ransson. qui 
a rendu un jugement dont les atlendns 
relèvent à la fois du Code, du bon sens et 
du genre humorisliqi:". 

« ... Attendu que l'annonce au moyen 
de laquelle le demandeur a lié connais-
sance avec la défenderesse, la situation de 
l'un et la profession de l'autre, la diffé-
rence d'âge existant entre eux auraient 
pu conduire le magistrat conciliateur à 
cette salutaire conclusion qu'il devait user, 
de son autorité pour montrer au deman-
deur le caractère insolite de sa prétention, 
les dangers de la publicité, et lui ensei-
gner, en même temps, le consentement 
des sacrifices nécessaires; qu'il eût pu en-
fin apaiser ses ressentiments et le con-
vaincre que l'appareil judiciaire ne sau-
rait être utilisé comme un instrument àe. 
revanche à des déceptions plus ou-moins 
sentimen talcs: 

» Attendu que la demande n'est donc 
pas justifiée... » 

La leçon vaut bien une robe, sans doute. 
Le monsieur en est pour ses frais, assortis 
de quelques morceaux de sucre cassés 
avec esprit sur son front par le magistrat. 
M. le président Ransson rappelle aux 
messieurs d'Age mûr qu'ils ont le devoir 
d'être « sérieux »; ils ne sauraient, sans 
injustice et inélégance, se refuser au 
« consentement des sacrifices nécessai-
res ». Et en tout cas dame Thêmi-s n'est 
pas là pour ver.ger leurs déceptions senti-
mentales : elle est fourrée d'hermine, et 
non de peaux de lapin... 

P. B. 

Commission de S'Enseismement 

Paris, 27 mars. ■— M. Caffat, député de l'Hé-
rault, est nommé membre de la commission 
de l'enseignement, en remplacement de M. 
Daniel Vincent, sous-secrétaire d'Etat à 
1 aviation. 

FEUIJXETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 28 mars 1917 

(104) 

le Martyre d'en Policier 
Par Jtiles DE GASTYNE 

La sœur feignit d'abord une grande sur-
"jprise. 

— Une lettre 7 
'. — Oui, la lettre qu'on vient de vous re-
Jnettre. 
; — Mais, monsieur ! 

: — Oh ! ne cûercliez pas à nier, a me men-
tir! Ce serait inutile. J'ai tout vu! J'ai vu 
Ecrire la lettre. J'ai vu la malade vous la 
tonner. 

• Sœur Léopie avait peine à cacher sa stu-
beur et même son etfroi. 

Ainsi, cet homme savait, avait vu plutôt 
te cui s'était passé dans ■ la chambre. Il 
Itait donc sorcier? Ou plutôt avait-il un 
endroit d'où il pouvait tout voir et peut-
être tout entendre de ce qui se passait au-
tour du lit de la prisonnière. 

C'était effrayant ! Et comme la religieuse, 
fcnéantie ne trouvait pas un mot à dire, le 
«misérable murmura entre ses dents: 

f. _ Vous vous chargez là de jolies mis-

Elle ouvrit des yeux hébétés. 
— De jolies missions! 
— Oui, faire parvenir des lettres de jeu-

ne fille à son amant. 
Sœur Léonie blêmit d'indignation: 
— Mais cette lettre, monsieur, n'est pas 

adressée à un amant, mais au père de 
cette jeune fille. 

— Ah 1 vous avouez donc que vous aves 
une lettre ? 

— Je ne puis le nier, puisque vous l'avez 
vu, puisque vous espionnez tout ce que l'on 
fait! dit la sœur d'un ton plein de mépris. 

— J'ai le droit de savoir ce qui se. passe 
chez moi ! Donnez-moi cette lettre J 

— Non, monsieur ! 
— Non ? 
— Elle m'a été confiée. 
— Je la veux. 
— Vous ne l'aurez que si celle qui me l'a 

donnée m'autorise à vous la remettre. 
— Prenez garde ! Vous êtes chez moi I 
— Je le sais, monsieur. 
— Dans l'état d'exaspération où je suis, il 

y a danger à me résister ! 
—<■ Je ne crains rien quand j'obéis à ma 

conscience, dit la sœur. 
Le paysan devint pâle de fureur. 
— Vous ne savez donc pas, ma sœur, que 

j'enrage de jalousie et d'amour, que je souf-
fre mille morte depuis que j'ai vu cette ieu-
pê fille, et que je l'aime comme un possédé, 
que son indifférence me rend fou absolu-
ment Ah ! ma sœur, au lieu de vous mettre 
avec elle contre moi, vous devriez me ser-
vir, et vous verriez quel cadeau je ferais à 
votra couvent ! 

— Je ne vous sers ni ne vous dessers, 
monsieur. Je ne suis ni pour ni contre vous. 
Ces choses-là ne me regardent pas, dit dou-
cement sœiK Léonw. Cette jeua» aile m'a 

parlé de son désir de voir son père, Je n al 
pu refuser de me charger de faire par-
venir cette lettre, puiqu'elie ne peut pas 
sortir elle-même. 

— Mais cette lettre, je veux la voirl 
— Je ne vous la donnerai pas. 
— Vous ne me la donnerez pas 7 
— Non, monsieur. . , v — Alors, je la prendrai, lit le brutal, ab-

solument exaspéré. 
— Maigre moi ? 
— Malgré vous. 
— Vous oseriez porter la main sur moi 7 
- J'oserai tout ! 

— Oh 1 monsieur ! 
— Je n'ai plus ma raison, je vous dis, 

quand il s'agit d'elle ! 
La physionomie du fermier était devenue, 

en effet, absolument terrifiante. 
La pauvre sœur tremblait de tous ses 

membres. 
Pourtant, elle n'avait aucune envie de re-

mettre la lettre. Elle se serait fait tuer plu-
tôt. 

Elle dit : 
— Je vais la rendre à cette jeune fille, et 

si elle consent à vous la montrer... 
— Non, je veux que vous me la donniez. 
— Je ne vous la donnerai pas. 
— Je la prendrai donc 1 dit le paysan. 
Et il saisit d'un geste si violent le bras de 

la religieuse que celle-ci poussa un cri et 
faillit être renversée. 
_ La lettre ! demanda Léon, les yeux en-

flammés, les traits contractés par la fureur. 
Et il secouait rudement la malheureuse 

religieuse. 
Celle-ci se débattait de son mieux en di-

sant : 
— Ks». yo.ue ne .1 aure^ naa I Voua iijg i'au-

rez pas ! Il faudra me l'arracher de force ! 
— Je l'arracherai donc! dit le brutal. 
Et il fouillait les vêtements de la nonne 

d'une main furieuse. 
Celle-ci était éperdue d'indignation devant 

une telle audace. 
— Ah ! misérable lâche ! fit-elle. Violenter 

une femme, une épouse de Dieu 1. Faire su-
bir à une religieuse un traitement aussi in-
digne 1 Mais vous ne l'aurez pas ! vous ne 
l'aurez pas ! 

— Je l'ai ! fit Léon d'un air triomphant. 
Et, en eifet, il montra la lettre dont il ve-

nait de s'emparer. 
Sœur Léonie ne tenait plus sur ses jam-

bes, tant l'horreur la suffoquait. 
Ne sachant pics que dire, elle murmura : 
— Dieu vous punisse 1 
Mais déjà, Léon s'était éloigné avec la 

leSœur Léonie entra dans la chambre ds 
Ninette. 

Ella était si suffoquée, si hors d'elle, qu'elle 
se laissa tomber sans mot dire sur une chai-
se au pied du lit. 

Ninette s'était dressée péniblement sur 
son séant. 

Elle avait entendu du bruit, des piétine-
ments, des cris étouffes, mais elle ignorait 
ce qui s'était passé. 

Elle demanda à la sœur : 
— Qu'y a-t-il ? 
Celle-ci put enfin proférer, après mille et 

forts -
— ïl m'a pris la lettre l II me l'a arra-

chée, mon enfant, brutalement, férocement. 
Ahl'le misérable! 

— La lettre à mon pere ? 
— Oui mon enfant, la lettre que vous 

m'aviea 'remise. H .savait gue. je J'avais. Il 

vous avait vue me la remettre. Comment ? 
je l'ignore. On dirait que cet homme est la 
démon... J'ai voulu nier. J'ai voulu résister. 
11 m'a à demi renversée. Il a fouillé dans 
mon corsage, dans mes poches. C'est une 
horreur 1 Et il l'a prise, il l'a 1 il la lit 1 

— Mon Dieu ! fit nia pauvre enfant. Et 
mon père ne l'aura pas. 11 ne pourra me 
délivrer. Alors, que vais-je devenir ? 

— Vous en écrirez une autre. 
— Et s'il la prend encore ? 
— Oui, voilà, s'il la prend. Et il la pren-

dra, car nous ne pouvons rien lui cacher 
maintenant. Je serais partie. J'aurais quitté 
cette maison horrible, mais je ne veux pas 
vous abandonner, mon enfant, surtout 
maintenant. Je vois trop quels dangers vous 
courez ici, à la merci de ce forcené I... Et je 
vais m'occuper de vous délivrer. 

A peine avait-elle prononcé ces paroles, 
sœur Léonie s'arrêta. 

Elle regarda autour d'elle d'un air ef-
frayé. 

— S'il m'avait entendue ? fit'elle. 
— Vous croyez donc qu'il écoute ? 
— Tout ce que nous faisons, tout ce qua 

nous disons, il le sait. Je viens de le voir. 
Ninette gémit: 
— Mon Dieu ! 
— Oui, Dieu seul, en effet, peut nous pro-

téger et vous sisrtir de là, ma pauvre en-
fant. Il faut bien le prier! 

Ma fille secoua la tête. 
— Ah I Dieu ne s'occupe guère de ce que 

nous taisons. 
— Ne dites pas cela, mon enfant! s'ecria 

aussitôt la religieuse. Il n'est pas un de 
nos gestes qu'il ne voie, pas une de nos 
pensées qu'il qe connaisse ! 

— Oui, on dit cela. 
— Et vous ne le croyez past 

— Je l'avoue, sans cela il n'y aurait pas 
tant de mal sur la terre. 

— Malheureuse enfant ! C'est peut-être 
parce que vous ne priez pas que tant de 
douleur vous accable ! 

— Je ne sai« pas, ma sœur, fit la pauvre 
Ninette, mais je suis bien malheureuse 1 

Et elle se mit à pleurer abondamment. 
La sœur la prit dans ses bras, la caressa. 
— Ne vous désolez pas, ma pauvre petite. 

Je ne vous abandonnerai pas, moi, je vous 
défendrai. Et savez-vous ce quo je vais faire, 
si nous ne parvenons pas à envoyer une 
lettre à votre père î 

— Non. ma sœur. 
— J'irai moi-même porter votre message. 

Je me rendrai à Paris, je verrai votre père 
et je l'amènerai avec moi. 

— Vous ferez cela? 
— Oui, je vous le promets. 
— Que vous êtes bonne, tit la pauvre Ni-

nette, et comme je vous aimerai I 
Mais ce projet ne devait pas être mis à 

exécution. D'autres événements survinrent 
et en empêchèrent la réalisation. 

La nuit qui suivit cette journée mouve-
mentée, ma fille était dans sa chambre avec 
sœur Léonie sommeillant auprès du lit. 

La maison semblait s'être calmée. Léon 
ne s'était, pas montré, et les deux pauvres 
femmes croyaient qu'il les laisserait un peu 
tranquilles, quand soudain, dans le silence 
nocturne, un grand bruit s'éleva, venant de 
la salle du bas, des cris furieux, des piéti-
nements comme pour une lutte acharnée, 
des injures, puis un grand cri, un cri ef-
frayant dont retentit toute la maison. 

Ninette s'était réveillée en sursaut. 
Elle se dressa sur >son lit, blême, .et .aper-

cevant la religieuse qui s'était levée toute 
pâle aussi, elle demanda : 

— Qu'est-ce que c'est ? On dirait qu'on 
égorge quelqu'un ! 

— Ouï, rit la sœur qui tremblait toute. 
Elles demeurèrent toutes les deux hale-

tantes, sans voix, la gorge serrée par l'an-
goisse. 

Mais elles n'entendirent plus rien. 
Un silence de mort pesait maintenant sur 

la maison. , ., 
— Oh ! fit Ninette, un malheur est arrive l 
— Je le crains, dit la sœur. 
— Lequel ? ... 
— Je ne le devine pas. Nous le saurons 

demain. , . 
Et elles attendirent le lendemain toutes 

les deux sans dormir, dans une anxiété que 
l'on devine. 

VIII 

Caïn 
Une scène extrêmement tragique s'état, 

passée, au rez-de-chaussee. 
Il était un peu plus de dix heures du soir. 

Dans la grande salle du bas, les domestiques 
partis pour se coucher, il ne restait plus que 
Léon et Martine, éclairés par une chandelle 
à lue.ur tremblante et les flammes rouges 
jetées de temps en temps par un feu près 
de s'éteindre, brûlant dans le foyer d'une 
vaste cheminée dans laquelle aurait pu rô-
tir un bœuf entier. 

Le milieu seul de l'immense pièce aux poi»* 
1res enfumées, et d'où pendaient des herbe* 
desséchées, au sol de terre battue, était 
éclairé. 

(A s.uiyre,) 
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LE PRO ENNEMI 

Une tentative 
contre Pêtrograd 

Elle est vouée à un échec 

Pêtrograd, 27 mars. — Le général 
Alexeieff a télégraphié au ministère 
de la guerre que les Allemands mas-
sent de nombreuses troupes et beau-
coup de canons sur le front de Riga-
Dvir.sk, avec l'intention évidente de 
rompre la ligne et de marcher sur Pê-
trograd. La situation est considérée 
comme sérieuse. 

Londres, 27 mais. — L'Agence Reuter 
publie l'information suivante, de source di-
plomatique russe, au sujet de la menace 
allemande de concentration et de marche 
vers Pêtrograd : 

« La dernière menace allemande d'avan-
ce vers Pêtrograd ne doit pas inspirer 
autant de crainte que si la révolution n'a-
vait pas eu lieu, et si le mécontentement 
et la désorganisation avaient pu continuer. 
Un tel plan, au contraire, aurait un effet 
modérateur sur certain élément pouvant 
entraver l'action du gouvernement. 

» Au point de vue stratégique, on doit se 
souvenir que la Russie possède une chaîne 
lie positions fortement retranchées, à même 
de soutenir l'assaut allemand. 

» Quant à la crainte d'une influence alle-
mande quelconque, on ne doit pas perdre 
de vue que l'Allemagne avait l'autocratie 
pour soutien, et non le peuple et l'armée 
russe. L'autocratie a maintenant disparu; 
quant à l'armée et au peuple, à l'exception 
d'un petit groupe d'ouvriers imbus d'idées 
anarchistes empruntées à l'Allemagne, ils 
sont fermement déterminés à défendre leur 
pays et la liberté L'influence allemande 
disposait d'un seul appui : celui du parti 
réactionnaire, qui s'en est allé. 

» Au point de vue du matériel, la Russie 
est maintenant plus forte que famais pour 
poursuivre la guerre. 

» On disait il y a deux mois que, dès que 
ta Russie posséderait des hommes hon-
nêtes, les canons et les munitions ne 
manqueraient pas. Il ne sera plus doréna-
vant question do l'échec des grands mou-
vements militaires parce que let fonction-
naires corrompus retiennent les wagons; 
Bt, quant à la question du ravitaillement, 
il est très significatif que l'autre four il 
arriva plus de vivres de Kiev en vmgt-
guatre heures que pendant tout le mois 
de février. 

»La période critique et dangereuse de 
ta révolution est passée : c'étaient les trois 
premiers jours après la révolution, alors 
que les ouvriers pouvaient influencer les 
jeunes soldats à Pêtrograd. Ceci ne s'est 
pas produit, et il y a tout lieu de croire 
qu'au fur et à mesure que la vie rede-
viendra normale, tous les partis de Rus-
sie s'uniront dans la volonté d'être victo-
rieux, parce que tous comprennent qu'un 
Bompromis avec l'Allemagne serait un dé-
sastre non seulement pour la Russie, 
mais pour la cause pour laque.le elle se 
bat. n 

POUR LA REPUBLIQUE 
Pêtrograd, 27 mars. — Des nouvelles 

venant de nombreuses provinces signalent 
que leur population rurale se prononce 
en faveur de La République. 

PRECAUTIONS 
Pêtrograd, 27 mars. — Le conseil des 

'délégués ouvriers et militaires délibère en 
permanence avec la pnriieipution du géné-
ral Korniloff, commandant l'arrondisse-
ment militaire de Pétrogruu sur le dan-
ger dont la capitale est menacée par une 
offensive allemande éventuelle. 

Il est évident que le conseil discute sur 
l'importance des effectifs nécessaires à 
protéger Pêtrograd et les pn jets stratégi-
ques qu'il est indispensable de réaliser 
sur le front nord-ouest. 

PATRIOTISME 

Pttrograd, 27 mars. — A la suite des 
fcruils qui prêtent aux Allemands l'inten-
tion de' se ruer sur la capitale, la chan-
cellerie du commandant en chef de l'ar-
rondissement militaire de Pêtrograd est 
littéralement assiégée par des officiers 
(!or^f,fiûnî * Ai,,,-, onvmrpc nn frnn 1 F-Tier. 
va*' S bureaux n ont pu les recevoir tous 
et qu'une longue queue s'est formée au 
dehors. 

LE M5NISTRE DE LA GUERRE 
AOLAMS 

Pêtrograd, 27 mars. — Les troupes du 
front septentrional, que parcourt le minis-
tre de la guerre, M. Goutchkoff, lui font 
tp.rtout un accueil enthousiaste, jurant 
fidélité nu nouveau régime et assurant 
qu'elles lutteront contre les Alleir.rmds 
avec foute is vigueur dont elles sont ca-
pables. 

LES FORCES ENNEMIES 
Pêtrograd, 27 mars. — Les Allemands 

auraient en ce moment sur le front russe 
plus de 2 millions de baïonnettes et 109,400 
nommes de renfort, sans compter les ef-
fectifs prélevés déjà sur le front occiden-
tal. 

IJICOLAS tt A TSARSXQIE-SELO ' 
Pêtrograd, 27 mars. — Au dire d'un 

journaliste qui a visite' Tsarskoié-Sélo, 
tt'ex-empereur pusse la plus grande partie 
ide son temps en compagnie de son fils 
'Alexis, qu'il adore. Celui-ci, qui est très 
intellectuel, harcèle son père de questions 
jeur les événements, embarrassant fort 
S'ex-tsar et sa suite. L'ex-tsar Nicolas se 
livre avec ardeur à des exercices physi-
ques. Il se comporte avec beaucoup de di-
gnité. 11 est très pâle; ses traits trahissent 
fl'homme qui vit. un grand drame psycho-
logique. 

L'ENQUETE SUR LES ANCIENS MINISTRES 
! Pêtrograd, 27 mars. — Un ordre du 
gouvernement, provisoire crée une coin-
mission judiciaire extraordinaire chargée 
d'enquêter sur tous les actes illégaux des 
anciens ministres et des hauts fonction-
naires du régime déchu, et, au besoin, de 
traduire en justice les coupables. 

LA NOBLESSE 
Pêtrograd, 27 mars. — Le comité de l'u-

tiion des assemblées de la noblesse, vient 
• de voter la résolution suivante : 

» En ce grand jour d'épreuves traversées 
par la Russie, tous les Russes, oubliant 
leurs désaccords, doivent se serrer autour 
du gouvernement provisoire, qui est l'uni-
que pouvoir légal chargé de défendre l'or-
dre social et de conduire la guerre jusqu'à 
la victoire. >> 

I LES EXTRÉMISTES 
Pêtrograd, 27 mars. — Les comités des 

(travailleurs, des députés et des soldats ont 
■décidé, après une discussion prolongée, d'é-
•tnbiir une liaison étroite avec le gouverne-
ment provisoire, par le moyen d'une com-
inission spéciale. 

. UN CONGRES DE PAYSANS 
Pêtrograd, 27 mars. — Le président du 

e-onseil a décidé de convoquer à Moscou tn Congrès de paysans. 

E SERMENT DES ARMEES 
ET DE LA FLOTTE 

Pêtrograd, 27 mars. — Tous les géné-
raux commandants d'armées viennent de 
faire connaître télégraphiquement oue 
leurs troupes ont prêté serment au gou-
vernement provisoire. Animées dunè 
pleine confiance dans l'avenir do la Rus-
sie et décidées à supporter avec enthou-
siasme tous les sacrifices exigés, elles ne 
déposeront pas les armes avant d'avoir 
obtenu sur l'ennemi une victoire défini-
tive. 

Le général Alexeieff, chef d'état-major 
générai, a adressé au gouvernement pro-
visoire le télégramme suivant : 

i «Les soldats, les généraux et les offi-
ciers de la garnison de Mohilev, qui ob-
servent un calme, une discipline et un c-r-
dre parfaits, et animés d'une égale ardeur 
pour conduire la guerre jusqu'à la victoi-
re, lancent de vigoureuses acclamations 
m l'honneur de notre chère Russie et de 
Bon gouvernement actuel. Ils savent quo 
ce gouvernement conduira le peuple sui-
te chemin de l'ordre, du succès et de lu 
gloire. » 

r Le gouvernement a également reçu du 
wice-amiral Maximoff, commandant la 
flotte de la Baltique, le télégramme sui-
vant t 
H- « La flotte de ia Baltique, la garnison 
et les ouvriers de Sveaborg, saluent una-
nimement le nouveau gouvernement du 
bpeuple, lui expriment leur confiance en-
tière, et le prient de communiquer à la 
Russie que les matelots, les officiers et 
Jes ouvriers se sont, sans exception, joints 
eu peuple, et qu'en attendant l'Assemblée 
Constituante, qui aura à choisir la forme 
jrla gouvernement, ils ont repris avec éner-
gie leur tache accoutumée, confiants dans 

Une oi 
contre les Italiens 

Cadorna a pleine confiance 

Rome, 27 mars. — La prochaine offen-
sive austro-allemande contre le front ita-
lien est à l'ordre du jour. Chacun en parle 
en Italie comme d'une chose, sinon ab-
solument certaine, du moins fort proba-
ble. Les renseignements parvenus de 
Suisse aux journaux italiens ne laisse-
raient guère de doute à ce sujet.-

Si le général Conrad Hœtzendorf, dont 
on signale avec insistance la présence sur 
le front italien, tente une seconde fois son 
expédition primitive, il trouvera certai-
nement devant lui une préparation qui 
n'a rien dé comparable avec celle de l'an-
née dernière, dont il expérimenta cepen-
dant la solidité éprouvée. 

La confiance est générale en Italie et 
l'on attend le choc éventuel avec un calme 
complet. Si d'ailleurs il était besoin de 
rassurer la population, il suffirait de lui 
faire connaître la pensée du général Ca-
dorna, qu'il exprima récemment au mi-
nistre, M. Bamlaï : 

« Qu'ils viennent on non, a dit le géné-
ral Cadorna, je fais comme s'ils devaient 
venir et très nombreux. J'ai la conscience 
de n'avoir rien négligé de ce que l'expé-
rience passée peut nous avoir appris. J'ai 
la certitude d'avoir avec moi une armée 
magnifique d'énergie et de foi, renforcée 
bien plus qu'usée par la guerre. J'ai mis à. 
sa tête avec la plus rigoureuse impartia-
lité les chefs offrant les plus grandes ap-
titudes. 

» L'élément primordial de succès est la 
foi active de la nation, et pour que l'ar-
mée résiste, il faut que le pays, dont l'ar-
mée perçoit toutes les vibrations, résiste 
aussi. Qu'il ait la foi et il aura la victoire.» 

FRONT FRANCO-BRITANNIQUE 

L9Avance méthodique continue 
NOUS NOUS EMPARONS DE NOUVEAUX VILLAGES 

Toutes les Contre-Attaques ennemies sont repoussées 

Paris, 27 mars. — Bien que les difficultés 
du terrain augmentent au fur et à mesure 
que nous approchons de la ligne de repli 
de l'ennemi; bien que les Allemands oppo-
sant une résistance de plus en plus forte 
sur ces positions fortifléies à l'avance, nos 
progrès n'en sont nullement arrêtés. 

La journée d'aujourd'hui nous a valu de 
très intéressants succès : sept localités, en 
effet, sont encore tombées au pouvoir des 
armées franco-britanniques, et des posi-
tions importantes sont désormais menacées. 

Dans le secteur anglais, l'ennemi s'achar-
ne contre le village de Beaumetz-lès-Cam-
brai, qui passe de mains en mains. Les Al-
lemands s'en sont emparés pour la troisième 
fois au cours de la nuit dernière, mais au 
matin, nos alliés contre-attaquant furieuse-
ment, ont recouvré la pleine maîtrise de la 
position. 

Plus au sud, la cavalerie britannique est 
entrée brillamment en action' et a délogé les 
Allemands de Longuavesnes, Lieramont et 
Equaucourt, qui sont maintenant aux mains 
des Anglais. 

Sur le front français, temps d'arrêt dans le 
secteur de Saint-Quentin. 

Au sud de l'Oise, les combats ont été 
acharnés et se sent déroulés dans des condi-
tions extrêmement honorables pour nos sol-
dats, dont le mordant fait l'émerveillement 
de leurs chefs. 

Un gain important de terrain a été réa-
lisé malgré l'ardente résistance de l'enne-
mi. 

Nous gardons non seulement tout le ter-
rain conquis, mais encore nous consolidons 
et élargissons Chaque jour nos positions. 

C'est !'Allemagne qui a violé les traités 
Washington, 27 mars. — La réponse du 

gouvernement des Etats Unis à la propo-
sition de l'Allemagne, transmise par le 
ministre de Suisse, tendant à étendre la 
portée des traités prusso-américains de 
1798 et de 1828, vient d'être publiée. Le 
gouvernement des Etats-Unis signale « la 
violation claire de ces traités par l'Alle-
magne et le mépris par l'Allemagne des 
règles de courtoisie internationale. » 

Il ajoute : « Le gouvernement des Etats- i 
Unis se demande sérieusement si, en fait, 
ces traités n'ont pas déjà été abrogés par 
l'Allemagne qui en a violé les stipulations 
d'une manière flagrante. Il semblerait que 
par leur conduite les autorités allemandes 
ont détruit le caractère de réciprocité de 
ces accords. » 

La Note fait remarquer que l'attitude 
des Etats-Unis, qui, dans d'autres condi-
tions, aurait pu être différente, est duc 
aux violations répétées par l'Allemagne 
de ses traités avec les Etats-Unis. Elle 
considère inutile de spécifier ces différen-
tes violations, puisque chaque fois l'Alle-
magne en fut informée. 

Néanmoins, la Note cite plusieurs cas de 
destruction justifiée de navires américains, 
sous le prétexte qu'ils auraient soi-disant 
été employés au transport de marchandi-
ses de contrebande, contrairement à l'ar-
ticle 13 du traité de 1789, qui décide que 
« le transport de contrebande par des na-
vires ou des sujets de l'un des Etats con-
tractants aux ennemis de l'autre ne sera 
pa3 considérée comme contrebande, ce 
qui impliquerait la confiscation ou con-
damnation et la perte des biens pour les 
personnes impliquées, et que si le capi-
taine du navire, en réponse à une som-
mation, consent à. remettre les marchan-
dises quo l'on croit être de contrebande, 
il peut continuer son voyage ». 

Enfin, la Note fait allusion à la des-
truction des navires marchands des belli-
gérants ayant à bord des sujets ou des 
mar-handises américains «sans avertis-
sement, ou sans qu'il soit pourvu à la sû-
reté des personnes qui sont h bord, ou 
v,c.fj-,-jT?rit5ï-nïtri^Vc"i cirgra-gctneiit- store rrVicr-
lement pris dans l'article 15 du traité ». 
UN REGIMENT DE FUSILIERS MARINS 

Washington, 27 mars. — Le président 
Wilson a autorisé le recrutement d'un ré-
giment de fusiliers marins dont l'effectif 
sera porté de 10,000 à 17,-400 hommes. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S7 Mars (14 heures) 

Au SUD DE L'OISE, nous avons poursuivi nos progrès dans la basse forêt de 
Goucy, DONT NOUS OCCUPONS TOUTE LA PARTIE NORD. L'ennemi A été re-
jeté au delà de la ligne PARISIS-SERVAIS. 

Au sud de ia forêt, nos troupes ont enlevé brillamment, au cours d'une attaque 
de nuit, le village de COUCY-LE-CHATEA U, énergiquement défendu par les Alle-
mands. 

Dans la région au nord de Soissons, nous avons enlevé une ferme au NORD 
DE MARGIVAL et un point d'appui tenu solidement pai l'ennemi. 

En ARGONNE, nous avons réussi un coup de main dans le secteur du FOUR-
DE-PARIS et ramené des prisonniers. 

En LORRAINE, une tentative ennemie, sur mis petits postes à&la régipn de Le-
tricourt a complètement échoué. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Du 87 Mars (33 heures) 
Entre la SOMME et l'OlSE. l'artillerie ennemie, violemment contre-battue par 

la nôtre, a bombardé nos positions sur le front ROUPY-ESSIGNY-BENAY. 
A vlusieurs reprises, les Allemands ont fait des tentatives d'attaaue qui ont été 

arrêtées par nos feux. 
Au SUD DE L'OISE, nos troupes ont poursuivi leur succès. Toute la basse 

forêt de Coucy, ainsi que les villages de Petit - Barisis, Verneuil, Goucy-la-Ville, 
sont tombés en notre possession. 

Nos éléments avancés ont atteint en quelques points les lisières ouest de la 
forêt de Saint-Gobain et de la haute forêt de Goucy. 

Nos pertes ont été légères au cours des combats livrés dans cette région. 
Dans la région au NORD DE SOISSONS, nous avons réalisé de sérieux progrès 

au nord de Neuville-sur-Margival et au nord-est de Leuilly. 
En ARGONNE, un coup de main sur les lignes allemandes du secteur de Bo-

lante nous a permis de faire une vingtaine de prisonniers. 
Sur le front de VERDUN, lutte d'artillerie assez violente vers la cola 304 et 

an nord de Bezonvaux. 
Canonnade intermittente- sur le reste du front. 

 — 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICÏES-, FRArMÇt&ï» Salonique, 37 Mars 
Après une efficace préparation d'artillerie, un bataillon français a enlevé 

400 mètres de tranchées ennemies, vers la crête de Cervenastena, en faisant une 
centaine de prisonniers. 

Dani la boucle de la CERNA, les troupes italiennes, upvuuées var noire artil-
lerie, ont fait échouer une tentative d'attaaue des Bulqqres. 

Grande activité aérienne sur tout le front. Un avion allemand a été abattu 
nrès du LAC PRESPA: le nilote et l'observateur ont été faits -prisonniers. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 87 Mars (19 heures 50) 
Ce matin, notre cavalerie a chassé l'ennemi des villages de Longuavesnes, 

Lieramont et Equaucourt que nous occupons. Au cours de ces opérations, nous 
avons fait un certain nombre de prisonniers. 

Pendant la nuit, l'ennemi a attaqué pour la troisième fois notre position au 
nord de BEAU M ETZ-LES-C AMBRAI et a eu un succès momentané. 

Ce matin, de bonne heure, nous avons repris le terrain perdu et rétabu nos 
positions. rnez-c 

La nuit dernière, un raid ennemi a été arrêté var notre feu à lest de- PLOEGS-
TOERT. 

Ecîiec d'une D; 
allema: 

"En Angleterre 
Les Rumeurs stupides 

Londres, 2G mars. — La rumeur fantas-
tique de l'invasion de l'Angleterre, qui cou-
rait à Londres samedi dernier, a fait au-
jourd'hui l'objet d'une question à la Chant 
bre des communes, où M. Wiîl Thorne n 
demandé si le gouvernement est au cou 
raril de cetlo rumeur, scion laquelle l'en 
i terni mirait débarqué sur la côte d'Ecosse 
et à Lowestoft. 

M. Bonar Law a répondu : «J'ai moi-
même entendu souvent de telles rumeurs 
sans pouvoir me rendre compte de leur ori-
gine. Je crois que celle de samedi est due 
au fait qu'une alerte a été donnée aux trou-
pes de la Métropole, ce qui arrive souvent, 
et ce qui, apparemment, a créé cette fois 
une gronde émotion. » 

Nouvelles Restrictions 
alimentaires 

Londres, 27 mare. — Une nouvelle ré-
glementation alimentaire qui va être pu-
bliée cette semaine, impliquera dans les 
restaurants la désignation de jours sans 
viande et sans pommes de terre et un 
maximum fixe de viande par repas les 
jours où elle sera autorisje. . 

contre if 

VIÂLLET CONTRE BOELKE 

Plusieurs des grands champions de no-
tre aviation se s'ont mesurés contre le re-
doutable capitaine Bœlke; les communi-
qués boches les ont toujours comptés com-
me victimes de leurs « as ». On verra par 
le récit que publie cette semaine la Guerre 
aérienne illustrée (1), que quelques-unes 
de'ces victimes se portent assez bien. 

Le 28 avril 1916, ViaHet ressentait la 
plus forte émotion de son existence : il 
avait un combat avec le capitaine Boelke ! 
Il avait été désigné avec un autre caudron 
bimoteur pour protéger une reconnais-
Kance photographique. Soudain, son ca-
marade d'escorte, placé un peu au-dessus, 
était attaqué par deux fokkers et piquait 
vers les tranchées, tandis que ViaHet ar-
rivait à la rescousse. Les deux Boches cè-
dent le pas a celui-ci qui n'a que le temps 
de faire face à un troisième, Bœlke, qui, à 
moins de cinquante mètres, ouvre un feu 
effroyable, tous deux se trouvant sur la 
même ligne. 

Au moment où le fokker, profitant de sa 
vitesse, passe au-dessus du Français, ce-

| lui-ci renverse son appareil en coupant le 
moteur de gauche pour permettre à son 
mitrailleur de tirer en arrière. Au même 
instant, une bordée fantastique atteint le 
caudron : une dizaine de balles pénètrent 
dans le moteur de droite, le feu prend à ce-
lui de gauche, les commandes de gauchis-
sement sont coupées. De 3,400 mètres, c'est 
la chute en vrille, avec glissades sur la 

; queue, sur le nez, sur les ailes. C'est l'é-
« fascinent, la mort sans phrase, lorsque 
miraculeusement, à 700 mètres à peine au-
dessus de Verdun, l'avion se rétablit sans 
qu'aucune pièce ait cédé. Comme Viallet 
disposait encore des commandas de pro-
fondeur et que le palonnier répondait, il 
parvient, en se plaçant face au vent, à 
atterrir au fort de la Chaulne. 

Le^ temps de prendre les mitrailleuses et 
de s'éloigner en hâte, les obus ennemis 
commencent à tomber. Le Jendemain, le 
communiqué boche annonçait la 14» victoi-
re de Boelke ! Viallet avait été descendu, 
mais non abattu. Et il se souviendra toute 
sa vie du fokker qui l'accueillit ainsi et qui 
portait quatre croix noires sur les ailes et 
quatre dessous. C'était son 13» combat. Le 
chiffre fatidique ne lui porta pas malheur. 

Lorsqu'on demande au héros ses impres-
sions, il répond : Bœlke a commis une 
fanle. U devait mo vaincre. S'il avait pre-
nd; de la vitesse de son appareil pour se 
plUOMt derrière moi au lieu de m'attaquer 
face à face, j'étais un homme mort. » 

(1) La Guerre aérienne illustrée, revue hefc-

Paris, 27 mars. — L'état-major allemand 
avait été effrayé par l'avance rapide de 
nos troupes au nord de l'Oise. La prise 
de Chauny, puis celle de ïergnier, l'encer-
clement de La Fcre devenaient une mena-
ce sérieuse pour les corps germaniques 
qui avaient l'ordre de tenir le, fameux mas-
sif de Saint-Gobain, forteresse naturelle 
redoutable avec ses ravins, ses hauteurs 
et ses forêts. Les craintes de nos adver-
saires étaient d'ailleurs justifiées par la 
pointe inquiétante que certaines de nos 
avant-gardes avaient effectuée directe-
ment au sud de l'Oise. 

Après avoir passé l'Ailette, dans le voi-
sinage de Manicamp, à quatre kilomètres 
de Chauny, nos soldats avaient forcé l'en-
nemi à se replier vers la basse forêt de 
Coucy, et, bientôt, ils atteignaient les fau-
bourgs sud de Chauny, prenant ainsi con-
tact avec nos unités qui occupaient la ville 
elle-même, située sur la rive septentriona-
le de l'Oise. Les Allemands s'étaient alors 
solidement installés à Amigny-Rouy et 
avaient organisé la défense des bois au 
sud, aux alentours de la maison forestière 
de I'Kpinois. DV ligny, ils dominaient, 

! par leur possession des deux mamelons 
de la cote 144, toute la vallée de l'Oise et 
la rive nord, dont les [ lus grandes hau-
teurs ne Repassent pas 100 mètres. Ils ne 
pouvaient cependant rien tenter de ce 
côté pour se dégager de notre étreinte, en 
raison des barrages naturels que forment 
les marais de l'Oise et le canal. Leur gros-
se artillerie était déjà en position sur la 
crête d'Amigny depuis Je mardi 20, et les 
artilleurs boches étaient en mesure, dès 
mercredi, de battre le terrain occupé par 
nos hommes. Ils commençaient d'ailleurs 
aussitôt le bombardement de nos posi-
tions. 

Les raisons de ce bombardement appa-
raissaient nettement : les Allemands al-
laient tenter de faire une diversion éner-
gique sur Chauny pour diminuer un peu 
la pression de nos troupes en face de Cou-
cy-le-Château et garder en leur pouvoir 
la rive est de l'Ailette dans sa totalité. 

Dès la pointe du jour, la bataille s'en-
gageait entre nos avant-gardes et de for-
tes masses d'infanterie allemande. La 
partie était inégale en raison de la dispro-
portion des forces en présence. Les fan-
tassins boches ne tardaient pas, en effet, 
à dévaler les pentes de la cote 144-, sous 
la protection de leur artillerie, qui ton-
nait pour soutenir l'attaque. Accueillis à 
coups de fusil, ils réussissaient cependant 
à gagner le bas de la côte, grâce à l'ap-
pui que venaient leur donner de nouvelles 
troupes, qui sortaient de la basse forêt de 
Coucy. Attaqués de face et de flanc, nos 

I soldats gagnèrent la cote 102, où ils al-
laient fournir une résistance tenace aux 
assauts furieux des hordes allemandes 
qui essayaient d'atteindre Sincenay. 

Les fantassins du kaiser réussirent ~rn-
si à s'infiltrer le long des marais, prenant 
à revers Cincenay, menaçant le château, 
alors que d'autres éléments contournaient 
le village par le sud. Leur avance avait 
été d'environ 1,500 et 1,800 mètres. Ils te-
naient les abords de l'Oise, au sud de 
Chauny, mais ils étaient séparés de la 
ville par la rivière, qu'ils n'ont même pas 
osé aborder. En outre, nos éléments avan-
cés se maintenaient sur la rive est de 
l'Ailette, déjouant ainsi le plan ennemi. 

Cette diversion, faite dans le but de re-
tarder le passage de l'Ailette par nos hom-
mes, plus au sud, ne devait d'ailleurs 
nullement atteindre son but, et le gros ef-
fort fait par les Allemands apparaissait 
bientôt inutile. 

A midi, le gros de nos troupes recom-
mençait sa marche en avant. L'attaque 
de l'Ailette se déclanchait automatique-
ment, comme si le retour offensif de nos 
ennemis n'avait pas existé. Bientôt, plu-
sieurs de nos détachements franchissaient 
l'Ailette en divers points. 

Les jours suivants, notre progression 
s'accentuait, malgré tous les efforts de 
l'ennemi pour nous rejeter de l'autre côté 
de la rivière; les Allemands étaient bous-
culés à leur tour; ils perdaient plusieurs 
villages et gagnaient en toute vitesse la 
basse forêt de Coucy. Leur échec était 
donc complet.  «, 
Notas enlevons une Ferme 

au Nord de Soissons 
Paris, 27 mars. — La bataille continue à 

faire rage, et en dépit de l'état du terrain 
et du mauvais temps nos troupes conti-
nuent de progresser presque partout. Elles 
avaient enlevé dans l'après-midi le village 
de Follembray et s'étaient avancées fort 
loin dans la basse forêt ie Coucy. Elles ont 
encore élargi leurs gains au cours de la 
nuit, et aprèr- une lutte très âpre, elles ont 

l flni-ps-r.. ^emparo* du- vitttge-- de Goucy-Ie-

Château, bien qu'il eût été solidement or-
ganisé par l'ennemi. 

Plus à l'est dans la région nord de Sots-
sons, nous nous sommes rendus maîtres 
d'une ferme que les Allemands devaient te-
nir pour une de leurs positions les plus 
fortes en ces parages si nous en jugeons 
par les travaux nombreux qu'ils y avaient 
exécutés. 

En somme, nous progressons sur presque 
toute la ligne, malgré les efforts de nos ad-
cés aês contré-attaques allemandes,' 'frùa'rfa 
il s'en est produit, démontre bien qu'en dé-
pit des difficultés du terrain, les canons 
franco-britanniques ont pu parvenir très 
rapidement sur les nouvelles lignes en nom-
bre suffisant tout au moins pour imposer 
le respect à l'ennemi. 

Comment ils expliquent la Destruction 
de Coucy 

Zurich, 27 mars. — L'Agence Wolff pu-
blie un communiqué officiel sur la destruc-
tion du château de Coucy. La Note essaie 
de diminuer la valeur historique du mo-
nument, disant qu'il s'agissait d'un château 
mal conservé et d'un type comme il y en 
avait plusieurs douzaines en France et 
dans d'autres pays do l'Europe centrale. 
La Note ajoute ensuite textuellement : 

« La position dominante du château a 
décidé de son sort Gala pourra indigner 
quelques excursionnistes du dimanche, 
mais rien de plus. La. tour constituait un 
excellent point d'observation, et dans les 
casemates auraient pu être abrités des 
bataillons au complet et protégés effica-
cement contre le feu le plus violent de no-
tre artillerie. La vie d'un seul soldat alle-
mand vaut bien plus qu'une douzaine de 
châteaux en ruines; du reste, aucun géné-
ral allemand dans une situation identique 
ne serait resté un seul instant dans le 
doute de savoir s'il devait détruire ou non 
nos châteaux du Palatinat ou de la Ba-
vière méridionale, bien plus précieux que 
le château de Coucy. 

s La matière inerte » 
Paris, 27 mars. — Après le « Lokal Anzei-

ger», c'est le cVorvaërts» qui reconnaît la 
destruction des ruines restaurées du château 
de Coucy. Le journal socialiste considère 
comme nécessaires les mesures rigoureuses 
qui ont été prises, mesures qui n'ont atteint 
que la cmatière inerte». 

Voici le passage relatif au château de 
Coucy : 

« Hier, peu avant l'arrivée de l'ennemi, on 
a fait sauter la ruine du château de Coucy, 
au nord de. Soissons. Cette ruine, avec ses 
murailles de plusieurs mètres d'épaisseur, 
était un abri idéal pour des troupes et des mi-
trailleuses. La destruction a été effectuée au 
péril de leur vie par un officier et quatre 
pionniers qui ont mis le feu à 23,000 kilos 
d'explosifs. » 

LA POPULATION DE COUCY 
Paris, 27 mars. — Chaque jour arrivent à 

Paris les habitants des communes libérées 
et que les autorités militaires françaises ont 
dirigés sur la capitale en raison des difficul-
tés de ravitaillement ou de l'état de ruine 
dans lequel se trouvent les communes. 

Parmi eux, une dame de Coucy racontait 
que les Allemands ont renvoyé aux troupes 
françaises la moitié de la population de cet-
te commune en leur criant : «Ne tirez pas. 
Français, nous vous rendons les vôtres l » 
L'officier français qui commandait la pa-
trouille, craignant un guet-apens, hésitait, et 
bientôt les soldats français aperçurent sur 
la route nos malheureux compatriotes, enfin 
libérés, pleurant de joie. 

L'autre moitié des habitants de cette com-
mune a été emmenée en capitivité par- les Al-
lemands. 

Un Général de 35 ans 
Paris, 27 mars. — Un général de trente-

cinq ans ! C'est l'armée britannique qui 
connaît ce record. Le jeune colonel Adrien 
Carton de Wiart, qui est Belge, vient 
d'être chargé du commandement d'une 
brigade 6ur le front britannique. Il a pris 
part à de nombreux combats où se sont 
révélées ses qualités d'entraîneur d'hom-
mes. Blessé cincj fois pendant cette guerre, 
il a perdu un œil et un bras* 

Les Inquiétudes du Kaiser 
Rome, 27 mars. — La révolution russe a 

causé une grande inquiétude dans la famille 
impériale allemande. Le kaiser a tenu un 
conseil de famille. Des précautions, dont le 
caractère se devine, ont été aussitôt adop-
tées.  « „ 

Un Navire-Hôpital coulé 
tri 

31 morts, 39 blessés, 12 manquants 
Londres, 27 mars. — Le bateau-hôpital 

britannique « Asturias», naviguant avec 
tous les feux conventionnels et tous les si-
gnes distinctifs de la Croix-Rouge' bril-
lamment éclairés, a été torpillé sans aver-
tissement dans ia nuit du 20 au 21 mars. 

La litse des victimes comprend ! 
Militaires tués, H, 
Manquants, 3, y compris une infirmière. 
Blessés, 17. 
Parmi les membres de l'équipage, on 

compte 20 morts, 9 manquants, parmi les-
t gaete une - intendante- et 88 Messes; 

épêches de la Nuit 
Chez les Neutres 

LES ETATS-UNIS 
se préparent toujours 

On compte déjà 300,000 Volontaires 

Washington, 27 mars. — Tous les moyens 
sont employés pour procéder sans autre au-
torisation au recrutement intensif dans l'ar-
mée et dans la marine. Le président Wilson 
emploiera le système du recrutement volon-
taire jusqu'à ce qu'il ait obtenu les mesures 
législatives votée* A. la sesslcn du congrès 
qui va être convoqué à cet effet. 

Dès à présent, il dispose des farces de 
guerre suivantes : 287,000 hommes de troupes ( 
régulières et 88,000 hommes de milice. Beste 
à compléter 127,000 hommes de troupe régu-
lière et 278,000 hommes de milice nationale. 

Les effectifs de la marine devront être aug-
mentés de 26.000 hommes po ir que les forces 
normales de guerre de l'Union soient com-
plètes. Le secrétaire d'Etat pour la marine, 
M Daniels, a lancé lundi, l'appel de 4,000 
hommes de supplément pour le corps de la 
marine. 

Des agents parcourent tout le pays en au-
tos ornées da drapeaux pour lever des re-
crues 
L'ENVOI D'UN CORPS EXPEDITIONNAIRE 

EN FRANCE 
New-York, 27 mars. — Le fait important 

du jour, en dehors de la première mobili-
sation des milices, qui s est opérée avec 
beaucoup d'ordre, est une déclaration de 
M. Lansing, faisant présager la coopération 
militaire et financière des Etats-Unis avec 
la France. 

M. Lansing a déclaré au.^ membres de la 
commission des affaires extérieures que le 
président étudie un projet de loi où serait 
prévu l'envoi éventuel d'un corps expédi-
tionnaire américain en-France; il étudie 
également un projet qui assurerait à la 
France une aide financière très importante. 
M. Lansing a ajouté qu'aucune décision 
n'ayant encore été prise à ces divers points 
de vue, il serait prématuré de communiquer 
dès à présent les détails de ces projets à la 
commission. 

M. WILSOM PREPARE SON MESSAGE 
AU CONGRES 

Washington. 27 mars. — Le président com-
plète' l'acte d'accusation contre l'Allema-
gne qu'il lira devant le Congrès et devant 
le Parlement. 

De son côté, la commission des affaires 
étrangères prépare la proposition de guer-
re qu'elle compta présenter ciès après que 
le Président aura terminé la lecture de son 
Massage. 

PRECAUTIONS 
CONTRE LES GERMANO-AMERICAINS 
New-York, 27 mars. — Les autorités ont 

fait connaître par divers communiqués se-
mi-officiels, qu'elles n'hésiteront pas à punir 
sévèrement toute tentative de trahison de 
la part des Germano-Américains, ii n'est 
pas question pour le moment d'interner 
dans des camps de concentration les Alle-
mands non naturalisés, mais la peine (le 
mort sera appliquée sans rémission dans 
tous les cas prévus par ta loi. On est en 
train d'organiser une garde civique qui 
prêterait aide aux soldats, en cas de be-
soin pour la protection des propriétés. 

LE CONCOURS DES BANQUES 
New-York, 27 mars. ~ La maison Morgan 

a accepté lundi de faciliter les achats de 
fournitures pour l'armée que la campagne 
de flibusteries au dernier Sénat avait failli 
compromettre par l'achat de titres de ga-
ranties de un million de dollars sans inté-
rêt. 

UN ESPION CONDAMNE 
New-York, 27 mars. —• L'Américain Bacon, 

qui avait été arrêté pour espionnage, vient 
de passer en jugement. Il a plaidé coupable 
et a été condamné à douze mois de prison. 

En Pays reconquis 

LA LÂCHETÉ 
des Troupes boches 

Récits des Victimes 

Gommaoiqoé italien 
Quelques Combats d'Artillerie, 

d'Infanterie et d'Avions 
Rome, 27 mars. 

Dans la vallée de SU G AN A, dans lu nuit 
du 25 au 26 mars, des détachements enne-
mis ont tenté de s'approcher de nos posi-
tions sur la gauche du torrent Maso, à 
l'ouest de Sarnone; ils ont été dispersés 

Dans la fournée du 28 mari-, l'activité de 
l'artillerie a été plus vive sur le front JU-
LIEN et est devenue vers le soir très vio-
lente. 

Dans le secteur entre FRIGIDE et DOS-
SO-FA1TI, après y avoir détruit nos lignes 
de défense, l'ennemi a lancé deux fortes at-
taques : une dans la direction de la hauteur 
de la cote I2S, où il a réussi à occuper quel-
ques-uns de nos retranchements, l'autre 
vers Dosso-Faili, où il a été nettement re-
poussé. 

Une escadrille de nus avions à bombar-
dé efficacement les cantonnements ennemis 
dans la VALLARSi, aux environs de GE-
ROLl. Tous les avions sont rentrés dans 
nos lignes. 

Le Havre, 27 mars. 
JM nuit dernière, l'artillerie de campa-

gne et de tranchée a été très active de 
part et d'autre de l'YSER, vers D1XMU-
DE, STEENSTRAETE et HETSAS. 

Les batteries belges ont pris à parti 
divers rassemblements allemands devant 
le front; elles ont également exécuté des 
tirs réussis sur les travaux ennemis près 
de B1XSCHOOTE. 

n J&rspagme 
Négociations commerciales 

hispano-alliées 
Madrid, 27 mars. — Don José Gomez Acebo, 

marquis de Cortina, a eu hier avant son dé-
part pour l'Angleterre une longue entrevue 
avec le roi Alphonse XIII Un décret nomme 
don José Acebo délégué du gouvernement 
espagnol chargé de négocier avec les repré-
sentants nommés par les gouvernements bri-
tannique et irançais, un accord destiné à 
harmoniser dans la mesure du possible les 
besoins réciproques que peuvent avoir du-
rant la guerre les dits pays de leurs produits 
naturels ou manufacturés respectifs. 

Retour de la Mission espagnole 
dans les Camps de Prisonniers 

Madrid, 27 mars. — La mission spéciale 
que le gouvernement espagnol avait char-
gée de visiter les camps de prisonniers en 
Allemagne, et qui était présidée par le 
général Santiago, vient de rentrer à Saint-
Sébastien. 

L'Interdiction des Importations 
et l'Espagne 

Barcelone, 2" mars — Les exportateurs 
en vins ont prié le gouvernement de de-
mander, par voie diplomatique, au gouver-
nement, français la portée concrète de la 
fermeture aux importations des frontières 
de France, d'Algérie et des possessions du 
Maroc. 

Une Affaire mystérieuse 
Carthagène, 27 mars. — Le torpilleur espa-

gnol t Bonifaz » a été envoyé d'urgence dans 
la direction de Cabo-de-Palos. Plusieurs 
agents de la police sont partis en automobile 
pour la même destinatien. On ignore encore 
la cause de ces mesures. 

Une Mission militaire espagnole 
sur le Front britannique 

Madrid, 27 mars. — La mission militaire 
espagnole, qui a été invitée par le gouver-
nement britannique à visiter le front an-
glais, est partie cette nuit. Cette commis-
sion, dont font partie le colonel du génie 
Gaj-cia Roure, le colonel d'infanterit Ro-
driguez del Barrio et le commandant d'ôtat-
major Luque, est placée sous les ordres du 
général de brigade Damaso Berengueur 

En Turquie 
Désordres à Gonsfenfinople 
Borne, 27 mars. — Des troubles 

graves auraient éclaté à Constanti-

M. Poincaré à Lyon 
puhU^ue^SiT Le Président de la puuuque est parti ce soir à 9 hpures 
visiter la Foire de Lyon 

D^s01^^1' v™»stre du commerce; 
lett? mîn^iStr des.^vaux publics; Viol-
nnnaSim?re <*u. ravitaillement; le générai 
« P« SM s

I
8Crét,aire général de La p?ésiden-

•uiV »r!;if!cta!' sous-secrétaire d'Etat 
S i, DT ffte' accompagnent le Président 
il P^toliqfu^ dans son voyage à Lyon. I 

Ré-
pour 

Du Iront, 27 mars. —■ Les Allemands ont 
pu ravager une partie de la France et en 
martyriser 'es habitants; ils ont pu emme-
ner avec eux les plus vaillants, les plus so-
lides, ne nous laisser oue les enfants au-des-
sous de quiiue ans, les vieillards de plus de 
soixante ans et quelques mères de famille, 
il reste parmi les pauvres gens qu'ils ont 
abandonnés dans les ruines assez de nobles 
femmes et de fiers vieillards. Ces victimes 
sont là et parlent; il faut retenir leurs pa-
roles. 

Toutes les femmes répètent à l'envi qu il 
taui haïr les boui-reaux pour tous leurs cri-
mes abominables et les battre sans merci. 
Le récit que voici a été fait d'une voix ar-
dente par une femme dont la colère était 
belle â voir : 

Le 26 septembre 1914, â Porquericourt, 
près de Noyon, vers quatre heures du soir, 
un artilleur du 17e régiment se présente de-
vant la grange de Mme R... pour y voler du 
bois. 

Mme R... voulut taire comprendre à 1 hom-
me qu'une chienne avec ses petits était en-
fermée dans la grange et qu'il se ferait mor-
dre. Comme le soldat insistait et entr'ou-
vrait la porte, Mme R... le tira par le bras. 
L'homme, furieux, la menaça 

Mme R... avait chez elle son frère, M. D..., 
56 ans, qui, entendant du bruit, accourut. 
L'Allemand, devant cet homme, hésita puis 
partit. 

On ne peisait plus à lui quand, tout à 
coup, M. D... poussa un cri : e Sauvons-nous, 
il tevient avec un fusil ! » 

Tous les habitants de la maison se cachè-
rent. Les femmes, quand l'Allemand eut pé-
nétré dans le couloir et défoncé les portes, 
purent sauter par a fenêtre. M. D..., mis en 
Jcue, voulut se jeter sur le bandit; celui-ci 
eut le temps de retourner son arme et d'a-
battre ce Français d'un coup de crosse. 

Alors, d'autres soldats arrivèrent et, avec 
rage, piétinèrent et frappèrent leur victime. 

Eux partis, les femmes revinrent, relevè-
rent le blessé, le lavèrent... 

Quelques minutes plus tard, son assassin 
anparaissait de nouveau et, avec un autre 
artilleur, s'emnarait du moribond et l'em-
menait. Les femmes essayèrent de suivre, 
mais en furent smpfichéej par les soldats. 

Elles logeaient des officiers. Le soir, elles 
racontèrent la scène à l'un d'eux, qui promit 
d'enquêter. Il leur déclara le lendemain 
qu'elles n'avaient point à se tourmenter; que 
D... était à l'hôpital de Noyon où on l'entou-
rait de soins. 

Une voisine, cependant, exprima à Mme 
R..., peu de lours anrès, certains soupçons, 
et lui conseilla de faire fouiller les abords 
d'un champ voisin. 

On y alla la nuit Entre deux pommiers, les 
cherciieurs virent un léger monticule de ter-
re fraîchement remuée Us comprirent... 

Après mille difficultés, les autorités con-
vinrent que le cadavre était là et finirent 
par autoriser l'inhumation. Le corps était 
percé de ballOJ : on avait fusillé M. D... 

Les Allemands expliquèrent qu'on l'avait 
sans doute puni de mort pour une raison 
inconnue. 

La femme qui racontait cela a ajouté, les 
yeux remplis de larmes : 

« C'était un homme, un vrai. Il mérite 
qu'on châtie ses assassins. » 

Tout en parlant, elle regardait passer les 
foldats vengeurs 

Le Député Inghels 
interné à Cobîentz 

Paris, 27 mars. — M Jnghels, député so-
cialiste du NoTd, qui était resté à Tourcoing 
au moment de l'occupation de la ville par les 
Allemands se trouve actuellement interné à 
Cobîentz, oU il a été transféré depuis le mois 
de décembre dernier. A cette époque, il fut 
traduit devant un conseil de guerre pour 
s'être opposé aux mesures de déportation ef-
fectuées à Tourcoing et fut condamné à trois 
ans de prison. 

Reims Bombardé 
Paris. 27 mars. — Dimanche, entre huit 

heures et une heure quarante-cinq, 39fi obus 
sont tombés sur Reims. 

A BAPAUME 

U«» Ënplooîon à l'Hôtel Ville» 

PEUX DÉPUTÉS TUÉS 

Paris, 27 mai.. — Une explosion acciden-
telle s'est produite à l'hôtel de ville de Ba-
paume; on procède actuellement au déblaie-
ment des décombres. 

Deux représentants du Pas-de-Calais, MM. 
Raoul Briquet et Albert Taillandier, dépu-
tés d'Arras, qui avaient tenu à se rendre 
dès la première heure dans ta cité recon-
quise, seraient, d'après les nouvelles qui 
viennent de nous parvenir, au nombre des 
victimes. 

La Constatation 
des Crimes allemands 

Paris, 27 mars. — Dès le début de la mar-
cha victorieuse de nos troupes et de la re-
prise de régions trop longtemps opprimées 
et dévastées par l'ennemi, le gouvernement 
s'est préoccupé de faire constater d'une fa-
çon précise toutes les violations du droit des 
gens commises par les troupes allemandes 
avant leur repli. 

Sur l'invitation de M. René Besnard, sous-
secrétaire d'Etat au ministère de la guerre, 
le général commandant en chef les armées 
du Nord et du Nord-Est a désigné des com-
missaires rapporteurs près les conseils de 
guerre et des officiers chargés de procéder 
à des constatations minutieuses et de four-
nir la preuve de tous les actes de barbarie 
et de dévastation commis en dehors de toutes 
nécessités militaires et uniquement avec 
l'intention de porter la ruine dans une des 
plus riches contrées de la France. 

n Suisse 
Une Pétition de 150,000 Habitants 

GRAND EMBARRAS 
DU CONSEIL NATIONAL 

Berne, 27 mars. — La Conseil national 
discute une demande d'initiative des gou-
vernements des cantons de Vaud, Neuchâtel 
et Genève et une pétition portant. 150,000 si-
gnatures, demandant au Conseil fédéral de 
protester contre la déportation de la popu-
lation civile des régions envahies. 

Au nom de la majorité de la commission, 
M. Mayer (Zurich) dit qu'étant donnée la 
démarche faite te 21 novembre 1916 par le 
Conseil fédéral auprès du gouvernement al-
lemand au sujet des déportations belges et 
la réponse à son offre de collaborer à l'éva-
cuation des déportés français, il n'y avait 
pas lieu de donner suite à la demande d'ini-
tiative et à la pétition. 

L'orateur estime qu'il n'est pas possible 
de donner au sentiment qui anime une par-
tie de la population suisse un caractère of-
ficiel qui serait incompatible avec la déci-
sion de garder une attitude parfaitement, 
loyalement neutre. 

« D'ailleurs, dit-il, le Conseil fédéral a su 
exprimer l'impression pénible qu'ont causée 
en Suisse les déportations belges. On ne 
peut donc pas l'accuser de rester indiffé-
cent. » 

La minorité de la commission, composée 
de députés de la Suisse romande, voudrait 
au contraire, donner suite à la demande d'1-
nitiative et à la pétition et protester formel-
lement contre les déportations 

Les orateurs de la minorité contestent 
1 impossibilité, du fait de la neutralité, de 
protester contre des actes contraires an droit 
des gens et aux conventions de La Haye. 

« La Suisse, disent-ils, n'a aucune obli-
gation juridique pour intervenir, mais elle 
a le devoir moral de le faire et en a pleine-
ment le droit • 

La. discussion sera reprise dans la séance 
de 1 après-midi. 

En Angleterre 
UNS USINE EXPLOSE 

Londres, 27 mars (officiel). — Une explo-
sion s'est produite de bonne heure ce matin 
dans une usine de munitions située dans le 
nord de l'A.igleterre. 

Le nombre des victimes est de un tué et de 
neuf blessés; les dégâts matériels sont insi-
gnifiants. L'explosion est due à un accident 

En Chine 
LE DEPART DES DIPLOMATES 

ALLEMANDS 
Pékin, 25 mars (retardée). - Le ministre 

d Allemagne et sa suite sont partis ce soir 
par tram spécial pour Shangaï, où ils s'em-
barqueront à bord du vapeur hollandais 
v^f^r?n,dt ™p?ur San-Francisco. Ils tra-
verseront les Etats-Unis et partiront proba-
blement ensuite pour la Hollande. 

Lcmdres, 27 mars. — Un sauf-conduit a été 
^emandUe«0eS diplomfati<ïyie €t consulaire 

Chez les Russes 

M. GOUTCHKOFF 
va réorganiser F Armée 

H prend de très intéressantes Mesures 

Pêtrograd 27 mars. — M. Goutchkoff, aiU 
nfstre de la défense nationale, d'accord avec 
le général Alexeieff et le comité militaire 
de la Douma, a élaboré les grandes lignes 
des réformes projetées pouir l'armée : le fa-
voritisme dans tes promotions sera suppri-
mé; les officiers seront traités avec justice, 
mais le service au front entraînera des avan-
tages; le haut commandement sera rajeuni, 
En effet, des officiers de haute valeur sont 
restés au second plan, leur avancement 
étant entravé par le grand nombre de géné-v 
raux âgés; les armées du front et les armées "Y 
de l'arrière seront en contact plus étroit, les 
besoins du front et de l'arrière seront coor-
donnés pour permettre au pays de prêter 
son plein concours à l'armée. 
DES TROUPES DE PETROGRAD AU FRON1 

Pêtrograd, 27 mars. - Le général Korni-
loff. commandant en chef du district de Pê-
trograd, a fait un exposé détaillé de la si-
tuation au. comité ouvrier et aux délégués 
des soldats. Les délégués s'intéressaient par-
ticulièrement au sort des troupes de Pêtro-
grad qui, avec le parti social-démocrate, ont 
assuré le succès de la révolution. Aussi de 
mandaient-ils que les troupes restent à Pê-
trograd pour protéger le nouveau régime, y. 

Le général Korniloff, après avoir discuW f 
la question, trouva la requête des délégués 
raisonnable. Finalement, il fut décidé 
qu'une partie des troupes resterait à Pêtro-
grad, mais que le surplus serait renvoyé m 
front U est. de bon augure que les délégué» 
aient consenti à se laisser convaincre. 

LE LOYALISME DES FINLANDAIS 
Stockholm, 27 mars. — 13.UO0 Firilandali 

qui avaient pris du service dans l'armé* 
allemande pendant la fruerre ont décidé d< 
rentrer en Finlande 

LIVADIÀ 
Parle, 27 mars. - La résidence de Livadia 

où le tsar souhaite pouvoir se retirer, est la 
plus moderne des deux palais qu'il possède i 
en Crimée; c'est un fort beau château, da * 
style italien, datant du milieu du dix-neu-
vième siècle, et qui, très fréquemment, reçul 
la visite des souverains étrangers venus in-
cognito en Russie. Il domine le Trouvillu 
russe qu'est la station balnéaire de Yalta. 

LES GRANDS-DUCS 
Pétrograu, 27 mars. — Les grands-aucs Ni-

colas Nicolaievitch, Nicolas Michailovitch 
Alexandre Michailovitch et sa famille, Boris 
Wladimirovitch, Serge Michailovitch, Geor-
ges Michailovitch, Dimitri Constantinovitch, 
les princes Gabriel Constantinovitch et Igoi 
Constantinovitch et le prince Alexandre 
d'Oldenbourg, ont adressé au gouvernement 
provisoire un télégramme dans lequel ils dé-
clarent que. animés d'un amour ardent d« 
la patrie, ils s'associent entièrement au? ( 
considérations exprimées dans l'acte d'abdi y 
cation signé par te grand-duc Michel Alexan * 
drovitch; ils ont en même temps exprimé 
leur ferme résolution de soutenir de toute 
façon le gouvernement provisoire. Pour c< 
qui est de leurs apanages, les grands-duci 
et princes ont émis l'avis qu'en conséquent 
de cet acte, ils doivent devenir la propriété 
de l'Etat. 

LA CONSTITUANTE SE REUNIRA 
A PETROGRAD 

Pêtrograd, 27 mars. — Les bruits qui 
avaient couru, de la réunion de l'Assemblée 
constituante à Moscou, ava'ont répandu 
l'inquiétude dans les organisations ouvriè-
res de Pêtrograd. Leurs membres, en effet 
exprimaient la crainte que le gouvernement 
provisoire ne voulût échapper au contrôle 
du prolétariat, auteur de la révo'-'tion, et se 
tourner du côté de la bourgeoisie industriel-
le et commerçante Ils s'adressèrent donc au 
gouvernement provisoire, réclamant des ex-
plications à ce sujet. Le prince Lwof a ré- -î 
pondu aux délégués du Comité ouvrier pal 

> catégorique et déclaré nue c'est 
à Pêtrograd que se tiendrait la Constituante. 
Les autres ministres ont confirmé la parole 
du président du conseil. 

TOUT VA BIEN A ODESSA 
Moscou, 27 mars. - A Odessa, le grand 

port de la mer Noire, l'institution du non 
veau régime n'a donné lieu à aucun trouble 
sérieux. Des arrestations furent d'-ibord opé-
rées parmi les membres les plus connus 
des partis de droite. Le maire et «nn adjoint 
ont été destitués et le vice-préfet nul avait 
su acquérir une certaine popularité, prit la 
charge de l'administration municipale. 

Les différentes corporations organisèrent 
des réunions où furent désignés des délé 
gués au Comité public et des proclamations 
Turent, SÈtresSc'BS HUA ouvriers et aux soldat* 
pour les exhorter au calme et au respect d« 
l'ordre. 

Une collecte faite dans la population en 
vue de créer une Université populaire $ 
donné déjà des résultats importants. ^ 

UNE SCENE ENTRE LE TSAR 
ET BROUSSILOF 

Pêtrograd, 27 mars. — Ou donne des dé-
fais sur un incident qui s'est produit, aprèi 
la mort de Raspoutine, entre le tsar et U 
générai Broussilof. Celui-ci, après avoit 
fait son rapport sur la situation des ar-
mées du Sud, ajouta que les bruits qui 
avaient couru sut la mort de Raspoutina 
avaient fait sur les soldats et leurs officier* 
la plus fâcheuse impression. Mais Tempe 
reur Nicolas, interrompant aussitôt le gêné 
ral, lui dit sèchement 

« Occupez-vous du front et ne prenez pas 
souci des affaires de l'arrière. » 

La scène, qui avait eu de nombreux ta» 
moins, fut vivement commentée. 

POPES REPUBLICAINS V 
Pêtrograd, 20 mars. ~ Un parti de prê-

tres républicains vient de se former dana 
le cierge de Pêtrograd Ses adhérents se sonl 
reunis aujourd'hui sous la présidence du 
métropolite Vladimir dans le local consa-
cré aux réunions des membres du Saint-
Synode. Après avoir signé leur démission 
collective, ils ont envoyé au gouveroement 
provisoire une- Adresse demandant l'élec-
tion d'un nouveau Synode par tous les di-
gnitaires de l'Eglise orthodoxe 

DES EMIGRES RENTRENT EN RUSSIE 
Copenhague, 27 mars. - Un grand nom-

bre d'émigrés russes ont quitté hier le Da-
ntmark pour retourner en Russie par la 
Suède. De» scènes émouvantes se sont dé-
roulées sur le quai où la colonie russe et les 
représentants de ta presse russe s'étaient as-
semblés pour prendre congé de leurs com-
patriote^ Au moment du départ les émi-
grés ont entonné la «Marseillaise. 

Gommamqaé passe 
„ , tJ Pêtrograd, 27 mars. 

pn^ANv^'f1, •'■
 Dans ta réQion dé 

LOSTANY, l'artillerie allemande a été 
plus violente. 

Au sud-est de BARAN0V1TCH1 dans 
la région de DAREVOLABOUZY, après un 
feu de canons et de lance-mines, l'ennemi 
" "'"tue? Prions situées sur la 
RIVE OUEST DE LA CH.ARA. La pre-
mière attaque a été repoussée; la seconde, * 
qui était accompagnée de gaz asphyxiants, * 
a obligé nos troupes à se retirer sw là 
rive ouest. ' 

Des aéros ennemis ont brûlé deux-
Nos avions ont abattu deux appareils 

ennemis, qui sont tombés dans nos posi-
tion^. Les occupants ont été faits prison-

sl^I^Iaturs^
111
^

 et 

rJi^ZcSdS^ « ~ 

Les Communiqués Ennemis 
Genève, 27 mars 

mand dit ceci : Le comamrnlqué aile» 

Théâtre occidental : Dans IAS hndc min 
s'étendent entre l'Oise et^ucyle-Clîlteluf 
nos postes de couverture se sont rêplfâ 
sous la menaoe d'un enveloppement. 

Théâtre oriental de la guerre et front du 
maréchal prince Léopold de Bavière ■ AM 

cours des opérations effectuées ces de'u3 
derniers jours près dTlluzt, nous avons faiS 
des ; Tisonniers. De même, nos troupes du 
clv -mt ramené des tranchées ennemies, 
pxi Smorgon, dans la journée d'hier da 
no, cr"-x soldats russes et une mitrailleuse. 
Au K Ht de Baranovitchi, au cours d'un* 
oper;.' n bien préparée et énergique-menl 
exécu e, nous avons pris d'assaut les po-
sitions russes situées sur la rive occiden-
tale de la Schtscharn, entre Darowo et La* 
busty. Nous avons fait prisonniers plus de 
300 Russes et capturé 4 mitrailleuses et 3 
lance-bombes. A l'ousst de Liutsk, au nord 
de la ligne Zloszow-Tarnopol, et près d* 
Brzezany, après de violentes rafales d'artil* 
lerie, des bataillons russes ont passé à l'at« 
taque; ils ont été repoussés avec de lourde*! 
pertes. 

Front du colonel-général archiduc J<H 
seph : Au sud de la vallée du Trotusul, no* 
tre tir de barrage a empêché de se dévelop» 
per une attaque ennemie en préparation. 
Des détachements russes qui s'avançaient 
contre la crête de Magloros ont été refoulés. 

Théâtre italien de la guerre : Dans Le sec-
teur de Gorizia, des détachements du 100a 
régiment d'infanterie, vigoureusement sou-
tenus par l'artillerie, ont pénétré dans les 
positions ennemies au sud de Deglla; ils 
ont capturé 9 officiers, 300 hommes, une mi-
trailleuse et un lance-bombes; ils ont réussi 
à se maintenir malgré plusieurs contre-at> 
taques sur le col de Ploscken. Les Italiens 
ont été chassés du pont de Douane; noua 
ayons fait sauter le bâtiment, après avoi* 
effectué des fouilles, nos troupes se sont re* 
«reo6 «1© «sa iteïv. 



LA PETITE GRONDE 

Ce que disent les Journaux 
/■ QUATRE GROS ECHECS 

Paris, 27 mars. — Los Allemands peu-
vent développer toutes les explications 
que leur dicte leur imagination, ils n'em-
pêcheront pas que la campagne de 1917 
6e soit ouverte pour eux par quatre grands 
échecs. Tel est l'avis qu'exprime, dans le 
Journal, le colonel Feyler, le célèbre cri-
tique militaire suisse : L Le blocus sous-marin ne tient pas ses 
promesses; 2. le but proposé à la guerre 
asiatique et à l'alliance ottomane est rainé ; 
6. la révolution libérale en Russie éteint 
l'espoir d'une paix russe séparée; 4. la re-
traite sur la Somme et sur l'Oise établit 

"Tue le front allemand d'Occident n'est pas 
inébranlable, puisque, devant la seule me-
nace d'offensive et dès les premiers coups, 
U a reculé. 

La conséquence du blocus sous-marin, 
(véritable déclaration de guerre aux Etats 
maritimes neutres, a eu pour effet, d'une 
manière générale, d'ajouter aux sentiments 
de répulsion que les Allemands ont le ta-
jîent d'éveiller contre eux-mêmes et de pro-
voquer rentrée en ligne d'un nouvel adver-
saire. Ils avaient l'Europe presque entière 
a combattre. L'Amérique parait devoir se 
Joindre à l'Europe. Leur orgueil peut en 
être flatté; la balance dos forces s'en ac-
commodera moins. 

La mise hors de cause plus ou moins 
ïgpmplète et plus ou moins prochaine de 
pempire ottoman rompt aussi cette balance. 
L'Arménie perdue, la Mésopotamie perdue 
l'Arabie perdue la Syrie perdue, il ne reste 
plus au gouvernement do Constantinople 
jque l'Asie Mineure qui ne sera pas insai-
sissable lorsque les colonnes ennemies ne 
seront plus seulement a Erziftdjan et à 
Bitlis, mais en marche sut Mossoul, sur 
Pâmas et sur Alep. Le gouvernement de 
Constantinople n'a plus qu'à décider si son 
armée d'Europe doit rester au service des 
Autrichiens et des Bulgares ou s'il la rap-
pellera. Il est vrai que s'il la rappelle, l'em-
pire allemand, n'ayant plus rien quand mê-
me à espérer en Asie, lui coupera les vi-
pjes. Cruelle alternative. 
■ La révolution de Russie ne changera rien 
m principe a la balance des forces belli-
getantes; mais, supprimant l'espoir que les 
empires centraux pouvaient caresser de dé-
tacher une Russie autocratique du faisceau 
ries armées libérales, elle supprime du mê-
me coup les combinaisons stratégiques que 
la réalisation de cet espoir aurait autori-
sées; même sans paix séparée régulière-
ment conclue, un gouvernement russe hési-
tant ne pouvait inspirer qu'une guerre molle 
contre laquelle de moindres effectifs deve-
naient suffisants. Une guerre énergique les 
retiendra en nombre plus constant et peut-
Être plus fort. 

! Enfin la retraite allemande dans la Som-
me est une retraite stratégique qui par ses 
procédés mêmes trahit le recul politique. 

GESTES DE REINE 

M. Georges Montorgueil, dans l'Eclair, 
écrit : 

On nous conte fréquemment des traits tou-
chants de la reine Elisabeth de Belgique, 
Uont le front, sous la couronne d'épines, a 
plus de majesté encore que sous la couronne 
jroyale. La reine, qui avait grandi auprès 
d'un père attentif aux misères humaines, 
«'efforçant, par sa science, de les soulager, 
«'entendit conquérir l'amitié de sa nouvelle 
patrie qu'en se dévouant aux souffrants. 
Vrêle, modeste, effacée, moins brillante que 
ecourable, elle s'imposa la tâche de veiller 
ur toutes les douleurs. La guerre la trouva 
'rête. Elle savait panser, consoler et guérir 
It voici, sans ordre ni composition, —ils 

jrs'en passent, — quelques-uns de ses gestes, 
jqui composeront si heureusement sa légende. 
; Un petit soldat, flis d'une grande chanteuse 
prisonnière à Bruxelles, a été gravement 
iblessé. A l'hôpital du front, il est pris de 
Nostalgie. La reine l'apprend. Un matin, une 
Voix très chère frappe l'oreille du blessé. Le 
«lteque d'un gramophone tourne : si loin-
taine, mais comme présente, la mère chante 
jpuur son petit... C'est une attention de la 
freine, combien délicate et jolie | Un jour de 
(Noël, elle visite incognito ùne salle de bles-
teés, elle distribue des cadeaux à chacun, 
ttl reste encore un blessé, et la corbeille est 
(vide. Elle s'en montre désolée : « Madame, 
oui dit-il, je serai de tous le mieux partagé 
si vous permettez que je vous embrasse. » 
jCette prétention hardie épouvante les dames 
' [ni accompagnent la reine. Mais elle, qui a 

ougi un peu, souriant avec indulgence, tend 
u soidat sa joue. « Par exemple, dit-elle en 
ortant, aux dames pas encore revenues de 
eur stupeur, c'est bien la première fois ! » 

! En Belgique, le long de i'Yser, une petite 
tombe s'accote au parados de la tranchée de 
première ligne; une garniture de briques 
rouges entoure l'enclos, que surmonte une 
croix avec cette inscription : « Sous-lieute-
nant..., du ...» zouaves, tué à l'ennemi, 
le... » De France, une vieille maman avait 
jécrit à la reine Elisabeth pour lui dire que 
Son fils dormait sans fleurs sur le sol belge. 
La reine avait fleuri l'enclos. L'an passé, 
teans un nouvel appel, le jour des Morts, un 
Sde ses officiers était venu en son nom dépo-
ter une grande gerbe de chrysanthèmes : la 
reine n'avait pas'oublié la prière de la mère. 
k Bavière ou Bourbon ? », demandait-on, en 
(faisant allusion à sa double origine. « Bel-
ge 1 », répondit quelqu'un. Je répondrai plu-
tôt : « Femire, femme et reine ! » Tout la 
Secret de sa .bonté radieuse est là. 

LA DESTRUCTION DES PONTS 
& Au sujet des ruines que l'ennemi laisse 
Verrière lui di.ns sa retraite, Polybe écrit' 
Sans le Figaro ; 
I Où ils ont fait la dévastation, ils l'appel-
lent stratégie. Mais, plus je poursuis cette 
malheureuse enquête, moins je trouve une 
pensée militaire, sauf aux ponts qui ont sau-
té et aux routes que la mine a crevées d'é-
normes cratères. Il n'importe pas que le gé-
nie anglais ou le nôtre se soit mis aussitôt 
à l'œuvre t our réparer tes ponts ou en cons-
truire de provisoires et que de nombreuses 
et actives équipes ouvrent à travers champs 
rie larges passages pour remplacer les sec-
teurs disparus de la route : le but militaire 
'n'aura été atteint par Hindenburg que pen-
dant peu de semaines ou même de jours; la 
destruction de l'ouvrage existant n'en aura 
/pas moins été une gêne pour nos alliés et 

rpour nous; et, sans contestation possible, 
c'est un objectif de guerre. Aussi bien, le 
repli allemand n'aurait-il pas été « volontai-
re » qu'il faudrait que la retraite d'une ar-
mée après une grande bataille perdue sur 
de terrain se fût développée en une débanda-
lie éperdue .our que les arrières-gardes de 
«es pionniers ne fissent pas sauter les ponts 
let les routes derrière elle, même après léna. 

LE NOUVEAU VIEUX DIEU 
L'Echo de Paris écrit dans son édito-

rial : 
L'armée boche s'est repliée; mais Hinden-

burg a de l'avancement; le plus bel avan-
cement, le plus digne de satisfaire une il-
lustre ambition. L'empereur lui a donné plus 
que son trône et sa couronne : il l'a promu 
en quelque sorte vieux Dieu allemand; l'au-
tre vieux Dieu, l'ancien, qui était, selon le 
mot du professeur Osiwald, « réservé à l'usa-
ge de Sa Majesté», est au rancart. Il a cessé 
de plaire. Sans doute n'a-t-il pas rendu tous 
les services qu'on attendait de lui. Peut-être 
aussi, pour avoir trop servi, s'est-il usé. On 
l'oublie; voire, on le remplace. 

Il y a plusieurs mois, le repli des troupes 
allemandes, Guillaume II l'eût attribué cer-
tainement à son vieux Dieu, qui avait bon 
dos. Le bon dos, c'est désormais celui du 
maréchal. L'empereur y gagne : en cas de 
responsabilité un peu lourde, le maréchal 
est répondant; le vieux Dieu n'était qu'un 
alibi : « Vous avez pris cette décision, » écrit 
l'empereur à son alibi nouveau et si bien 
concret. Si l'un de ces jours le peuple s'in-
quiète et puis se fâche, l'empereur dira : 
« Mais, adressez - vous donc au maréchal ! » 
Provisoirement, il cède au maréchal les ac-
tions de grâces; il compte lui passer à l'oc-
casion les réprimandes, colères et rancunes. 
Seulement, le temps approche où le vieux 
Dieu Hindenburg va sentir que sa vieille di-
vinité Irai coûte cher et que Sa Majesté s'est 
fichue de lui, et il enviera son prédécesseur, 
mieux abrité. 

tjsAM» 

LA TACHE DE LA RUSSIE 
Dans l'Evénement, M. Gabriel Marsac, 

après avoir constaté que le cercle se fer-
rue autour de l'Allemagne, et que toutes 
les actions s'unissent contre l'ennemi, exa-
mine le rôle de la Russie : 
d'esprit du peuple russe de précipiter le 
cours des événements. Les hommes qui diri-
gent le sentiment national fixeront l'avenir 
de leur pays et joueront un rôle capital dans 
la tragédie de l'univers. Seule, la défaite 
peut désormais arracher à la Russie la li-
berté conquise. La révolution est accomplie, n reste à s'assurer la victoire. Puisque le 
peuple russe suit jusqu'à présent pas à pas 
la. marche du peuple français en 1789, qu'il 
mesure tous les enseignements de notre his-
toire! Ces à la frontière qu'il faut aujour-
d'hui faire flotter les drapeaux. Cest vers la 
frontière qu'il faut porter toutes les éner-
gies, tous les enthousiasmes, toute l'ardeur 
magnifique et joyeuse des âmes frémissantes 
dans la lumière nouvelle. Il ne suffit pas de 
s'emparer de la prison de la Bastille. Il faut 
gagner la bataille de Valmy. 

LES VENTES MUNICIPALES 
L'EXEMPLE DE ROME 

Nous arrivons au mois de la soudure, 
et c'est maintenant surtout, fait observer 
dans l'Humanité M. Marcel Cachin, dépu-
té socialiste de Paris, qu'apparaissent les 
néfastes effets de notre inaptitude françai-
se à la prévision, à l'organisation, à l'ef-
fort collectif simple et continu : 

On a taxé au hasard, par régions, par dé-
partements, par villes, tantôt à la produc-
tion, tantôt à la vente. L'inefficacité de l'opé-
ration a été presque absolue; et l'adminis-
tration elle-même après avoir fixé un prix 
de taxe, était la première à y contrevenir 
pour ses propres achats. M Viollette est 
opposé à un pareil système; il le dit im-
praticable et inopérant. Et il ajoute : « Je 
préfère les ventes municipales I » Soit, mais 
où sont-elles pratiquées en grand et mi 
ont-elles produit leurs bienfaisants effets? 
En France, dans quelques villes et pour un 
petit nombre d'articles de consommation. 

A Paris, c'est, toute une organisation à dé-
velopper avec l'aide des coopératives. 
L'exemple nous est donné à l'étranger et il 
est bon de rappeler ici celui que fournit la 
municipalité de Rome. Elle est conserva-
trice, comme chacun sait, et dirigée par le 
prince Colonna. Cela n'empêche pas que 
depuis la guerre, la ville de Rome s'est éta-
blie marchande de lait, qu'elle en fournit 
la moitié de la ville et aspire à en détenir 
la répartition totale Elle vend quotidien-
nement, dans quinze boucheries, pour 
25,000 fr, de viande fraîche et de charcu-
terie. Elle possède soixante-quinze épiceries 
où il y a foule. Elle vend 100,000 œufs par 
jour. A ce régime, elle a fait descendre le 
prix de la vie à Rome et elle fait d.ss béné-
fices qui lui servent à étendre ses opérations 
commerciales. 

Penda.'.t ce temps, nos grands jouviuix et 
nos directeurs d'opinion, par peur de heur-
ter les idées reçues et les intérêts, s'inter-
posent r°u quê chez nous on s'en tienne 
aux anciennes formes impuissantes de ré-
partition. 

LA PROHIBITION D'IMPORTATION 
Une note officieuse nous apprend qu'en 

vue de ménager les intérêts du commerce 
d'importation, une dérogation à la prohi-
bition décrétée le 22 mars est dès à pré-
sent accordée, à titre transitoire, à toutes 
les marchandises nouvellement prohibées, 
jusqu'à la fixation soit des dérogations 
générales, soit des contingents d'impor-
tation. 

Les Débats se demandent quelles sont, 
en somme, les raisons qui ont inspiré ce 
malencontreux décret : 

C'est, assurément, en principe, un moyen 
d'améliorer les changes que de diminuer les 
importations puisque, ainsi, on a moins de 
paiements à effectuer à l'étranger; mais, en 
cette circonstance, il faut considérer que la 
plus grosse part des importations a pour 
cause les besoins de la guerre, que c'est en 
somme pour le compte direct ou indirect de 
l'Etat qu'elles sont faites. 

Or, ellen sont, indispensables. Peut-être 
avec un peu plus de prévoyance aurait-on pu 
se procurer an France des produits que l'on 
a demandés ou que l'on va encore demander 
à l'étranger; mais il faut prendre la situa-
tion comme elle est et considérer que l'Etat 
ne peut que dans de très faibles proportions 
réduire les importations des produits qui 
sont absolument nécessaires. 

Et voici la conclusion d'un article du 
Temps intitulé « le Sursis ;> et consacré à 
la même question : 

En somne, il semble bien que le décret du 
22 mars soit rapporté sans l'être, ou si l'on 
préfère cette formule, qu'il ne soit pas rap-
porté tout, en l'étant. L'amélioration n'est pas 
niable, mais le régime institué reste assez 
discutable, on le reconnaîtra, pour aider au 
développement de la vie économique du 
pays. 

BORDEAUX 
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28 MARS 1916 
La Conférence des alliés clôt ses séances 

ft vote une résolution affirmant la solida-
rité militaire économique et diplomatique 
lies gouvernements alliés. 

A Saint-Eloy, les troupes britanniques 
prennent d'assaut des positions alleman-
des et font de nombreux prisonniers. 

A IHôtel de Ville 

dicat national relative à La répartition des 
alcools sur lesquels la réquisition va être 
abandonnée. 

Cette répartition sera faite uniquement 
par les soins du Syndicat national avec la 
commission instituée au ministère du com-
merce. 

> 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial <ie la mé-

daille militaire: VendewaUe, soldat, et Re-
gimbaiid. caporal à !a lie compagnie du 418e 
régiment d'infanterie; Etcheverry, 1er canon-
nier servant à la 3e batterie du 58e régiment 
d'artillerie. 

L 

* 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunira en séance 

publique vendredi prochain, 30 mars, a 
tinq heures du soir. 
VONCOURS D'ARCHITECTE-! MSPECTEUR 

Un concours est ouvert pour l'emploi 

Ï 'architecte-inspecteur des travaux du sér-
iée d'architecture. 

| Les personnes désireuses de prendre part 
à ce concours devront adresser leur deman-
de à la mairie de Bordeaux (division des 
travaux publics, architecture), avant le 
ï avril prochain. <•  , " 
Retraites ouvrières et paysannes 
! Le maire de la ville de Bordeaux, cheva-
lier de la Légion d'honneur, donne avis aux 
assurés de la loi sur les retraites ouvrières 
Êt paysannes dont l'anniversaire de nais-
tearile se produit en avril que les cartes de 
l'année 1917-18 seront distribuées à domicua 
du 1er au 30 avril prochain. 

Ceux de. intéressés qui n'en auraient pas 
■eçu à l'expiration de ce délai devront se 

présente! a la matrie (bureau des retraites 
Ouvrières) du 1er au 8 mai 1917 pour reti-
rer la nouvelle et remettre l'ancienne. 

L'échange peut être fait soit par une tier-
ce personne, soit par correspondance; dans 
ice dernier cas, l'assuré devra joindre à sa 
riemande la carte périmée. Les assurés obli-
gatoires dont la carte périmée est en dépôt 
chez leurr patrons doivent la réclamer à ces 
Èerniers s'ils veulent obtenir celle en cours. 
| 9-
Parnets supplémentaires deSucre 
i Le maire de Bordeaux a l'honneur de pré-
venir ses administrés que les carnets sup-
plémentaires de sucre qui étaient, jusqu a 
présent, établis par le comité départemental, 
[i la préfecture, seront, à l'avenir, délivrés 
à l'hôtel de ville (bureau du sucre), savoir : 
pour les malades, sur la production dun 
certificat médical; pour les enfants au-des-
W>us de trois ans, sur la présentation du 
Bulletin de naissance et du livret de fa-
(nille.  » 

Syndicat du Commerce en Gros des Vins 
et Spiritueux de la Gironde 

Réquisition de i'Alcool 
Le Syndicat du commerce en gros des 

(Vins et spiritueux de la Gironde prie les né-
gocia) ts en spiritueux — syndiqués ou non 
— de ia région, qui ont des besoins d'alcool, 
de so faire connaître à son siège, 2, rue Gu.il-
laume-Brochon, à Bordeaux, où on leur ro-
jnettra la ciiculaire-miestàarmaiixe du, Synr 

soldat Léopold Vergnolle, classe 1915, de la 
Ire compagnie du 138e régiment d'infanterie : 

« Pendant le coup de main du 15 février 
1917, a bondi sur la tranchée ennemie avec 
une crânerie admirable. Embarrassé dans les 
fils de fer, a eu le temps de dire : « Pas de 
» blague, il nous faut chacun notre Boche. » 
A ramené le sien. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 
capitaine adjudant-major Pierre Rous, du 1er 
régiment mixte de zouaves et tirailleurs : 

« A exercé avec vigueur le commandement 
de son bataillon dans la période du 13 au 24 
novembre 1916 Malgré un bombardement vio-
lent, a maintenu pendant douze jours des po-
sitions, à quelques mètres d'une lisière de 
bois garnie de mitrailleuses, sur un terrain 
à peine organisé, luttant à la fois contre la 
boue qui envahissait les tranchées et un ad 
versaire entreprenant. » 4e citation. 

— Est cité à l'ordre du corps de cavalerie, 
le sous-lieutenant Robert-Edwin-Harry John-
ston, du 4e régiment de cuirassiers a pied : 

«Jeune officier, doué des plus belles qualités 
de courage et d'entrain. Commandant, dans 
le coup de main du 14 février 1917, un peloton 
chargé de couvrir les nettoyeurs de tranchée, 
a poussé avec beaucoup d'énergie jusqu'à la 
deuxième ligne allemande, infligeant des per-
tes à l'ennemi et incendiant des abris, dont 
celui du commandant de compagnie. A en-
suite couvert le retour du détachement avec 
le plus grand sang-froid, malgré un barrage 
d'artillerie et de mitrailleuses, en p.ssurant 
le transport dans nos lignes de tous les hom-
mes atteints. » 

— Est cité à l'ordre du groupement de l'ar-
tillerie divisionnaire, Marc Regimbeau, Se ca-
nonnier-servant au 5Ce régiment d'artillerie 
de campagne : 

« Envoyé comme agent de liaison pour por-
ter un ordre, et blessé en route, a porté ce-
pendant le pli qui lui était confié et n'a con-
senti à se laisser soigner qu'après avoir ren-
du compte de l'exécution de sa mission.» 

Marc Regimbeau, de la classe 18, s'est en-
gagé à dix-sept ans, suivant en cela l'exemple 
de son frère aîné, engagé à dix-sept ans et 
demi et qui a déjà fait lui aussi l'objet d'une 
citation élog:ause. Ces deux jeunes gens, élève 
du lycée de Bordeaux, sont les petits-flls de 
M Roohat, ancien combattant de 1870. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Edouard 
Couderc, soldat de 2e classe au 206e régiment 
d'infanterie, 4e compagnie : 

i Soldat mitrailleur exemplaire. Le 27 jan-
vier 1917, étant en sentinelle, est resté vail-
lamment à son poste, malgré un violent bom-
bardement. A été mortellement blessé. » 

Ce brave soldat demeurait à Bordeaux 34, 
rue des Bouviers 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Pierre 
Marchand, soldat au 83e d'infanterie : 

i Soldat très courageux et d'une brillante 
conduite au feu. Après avoir contrihué à la 
prise d'une positions ennemie et aidé à re-
pousser une contre-attaque, a été blessé au 
cours d'un violent bombardement, le 13 sep-
tembre 1916 h Fleury. Décédé des suites de ses 
blessures à l'ambulance de Landrecourt- le 17 
septembre 1916. » 

La croix de guerre a été remise par M. !e 
Général commandant les 3e et 4e subdivisions 
à sa fille Jeanne Marchand, âgée de huit ans. 
Ce brave demeurait 14, rue de Belfort, à Bor-
deaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, le soldat 
Noël Vaucel, classe 1915, de la Ire compagnie 
du 138e régiment d'infanterie : 
' Brave soldat, toujours prêt a faire du mal 

A l'ennemi. Au cours de l'opération du 15 fé-
vrier 1917, a fait preuve d'un entrain superbe 
et a contribué par sa hardiesse à capturer 
deux Allemands. Au front depuis juin "1915. » 

Ca brave est un ancien élève de l'école de la 
rue Dupaty et de l'école de commerce et 
d'industrie. 

Troupes coloniales 
Les officiers de réserve dont les noms 

suivent sont admis dans le cadre actif de 
l'infanterie coloniale et sont maintenus 
dans leur affectation actuelle : 

Avec le grade de lieutenant : Leroux, capi-
taine de réservj. à titre temporaire de cavale-
rie, en service dans un bataillon de tirailleurs 
Indochinois; Imhaus, lieutenant de réserve 
d'infanterie métropolitaine, en service au 34e 
d'infanterie coloniale; Vellutini, lieutenant 
de réserve d'infanterie métropolitaine, en ser-
vice dans un bataillon de chasseurs; Des-
claud, lieutenant, de réserve d'infanterie mé-
tropolitaine, en service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais; Pisella, lieutenant de 
réserve d'infanterie métropolitaine, en servi-
ce au 87e d'infanterie coloniale; Le Boursicot, 
lieutenant de réserve au 1er colonial; Natali, 
lieutenant de réserve au 53e colonial; Paoli, 
lieutenant de réserve d'infanterie métropoli-
taine, en service %u 8e d'infanterie coloniale; 
Battesti. lieutenant, de réserve au 53e colonial. 

Avec le grade de sous-lieutenant : Mouton 
lieutenant de réserve à titre temporaire au 
1er tirailleurs malgaches; Dubois, sous-lieute-
nant de réserve au 8e colonial; Faure, sous-
lieutenant de réserve au 43e colonial; Dubois-
set, sous-lieutenant de réserve au 42e colo-
nial: Lanzalavi, sous-lieutenant de réserve 
d'infanterie métropolitaine, en service au 289e 
d'infanterie, Trecolle, lieutenant de réserve 
à titre temporaire an service dans un batail-
lon de tirailleurs sénégalais; Triep-Hourguet, 
lieutenant de réserve à titre temporaire en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; Faure, lieutenant de réserve à titre 
temporaire au 21e colonial ; Dourthe, sous-lieu-
tenant de réserve au 7e colonial; Chaume, 
sous-lieutenant de réserve on service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

— Sont nommés à titre temporaire : 
Au grade da capitaine: Leroux, lieutenant 

en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négalais. 

Au grade de lieutenant: Mouton, sous-lieu-
tenant au 1er tirailleurs malgaches; Trécolle, 
sous-lieutenant en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais; Triep-Hourguet, 
sous-lieutenant en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais; Faur, sons-lieute-
nant au 21e colonial. 

Ecole Polytechnique 
Concours de (917 

Les candidats désireux do prendre part au 
concours d'admission à l'Ecole Polyteahniqu? 
sont Informés qu'ils doivent se faire inscrire 
au bureau militaire de la préfecture de la 
Gironde avant le 1er avril au soir, terme de 
rigueur. 

D'ailleurs un avis Inséré au «Journal offi-
cie,! » du 17 mars courant donne tous les ren-
seignements utiles pour le concours de 1917. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du régiment, André-

Louis Fessegai, maréchal des logis au 1er ré-
giment de chasseurs d'Afrique, 2e escadron : 

« Le 21 juillet 1916, à Cernesivo, alors qu? 
son peloton allait être relevé par uti esca-
dron de cavalerie serbe, s'est porté sponta-
néement avec quelques hommes au secours 
d'un poste attaqué par des forces bulgares 
supérieures, et l'a ainsi dégagé. » 

Ce jeune sous-officier est déjà titulaire de 
la médaille du Maroc et des colonies. A fait 
trente-deux mois de Maroc, dix-sept mois de 
France, et depuis, treize mois combat vail 
lamment en Macédoine. Décoré de la médail-
le d'or serbe pour la bravoure. 

Les parents de ce brave sont d'honorables 
commerçants du cours Saint-Médard. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Roger Sé-
vie, caporal à la 2e compagnie du 6e régi-
ment d'infanterie : 

« Très bon gradé, commandant une es-
couade depuis le mois d'octobre 1914. A tou-
jours été volontairo pour les missions péril-
leuses. A conservé, sous le bombardement du 
23 jqin, un calme et un sang-froid qu'il a su 
communiquer à ses subordonnés. A été griè-
vement blessé à son poste. » 

La famille de Roger Sévie est domiciliée à 
Bordeaux, o2. rue de la Garé. 

— Est cit« à l'ordre du régiment, Marc Haii-
vèges, téléphoniste au 120e régiment d'artille 
rie, état-major du 5e groupe de 95 : 

i Blessé le 7 mars 1916, est mort le 10 du mê-
me mois des suites de ses blessures. » 

Natif de Bordeaux, douanier à la direction 
du Havre, Marc Halivèges était le plus jeune 
de quatre frères partis au début de la mobili-
sation. L'un d'eux est tombé au champ d'hon-
neur, le 20 août 1914, à la bataille de Saxe-Fon-
tenay (Lorraine annexée). Les deux autres 
sont encore aux armées. 

— Est cité à l'ordre de la division, Max Ger-
ké, caporal Ire compagnie, du 125e régiment 
d'infanterie : 

« Caporal très courageux et d'un sang-froid 
remarquable; le 1er novembre 1916, s'est porté 
à l'assaut d'un fortin allemand en entraînant 
son escouade de fusiliers avec lui. » 

M. Max Gerké est ancien élève du lycée de 
Bordeaux. 

— Un de nos concitoyens, M. Marcel Dulae 
caporal au 123e régiment d'infanterie, lie com 
pagnie, a été l'objet des deux belles citations 
suivantes ; 

1. A l'ordre de la brigade : « S'est proposé vo-
lontairement pour accomplir une mission des 
plus dangereuses, consistant à pénétrer dans 
les lignes allemandes par une galerie de mine, 
et l'a exécutée avec le plus grand courage. » 

2. A l'ordre de l'armée : «Toujours volon 
taire pour les missions périlleuses, manifeste 
un mépris absolu du danger. Le 21 septembre 
1916, après l'explosion d'une mine ennemie et 
au cours d'un combat à la grenade livré pour 
la possession de l'entonnoir, resté seul de son 
groupe de grenadiers, tous les autres ayant 
été blessés, tient tête à l'adveraire, permettant 
ainsi l'arrivée des renforts. Est blessé lui-
même en fin de combat. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Marcel La 
gouardette, caporal : 

c Caporal très courageux. Le 27 novembre 
1916, a été blessé en so portant à l'assaut d'une 
position ennemie sous un feu violent. A déjà 
été cité le 18 octobre 1916. » 

— Est cité- ù l'ordra» d-uj corps d'armée* le 

PETI1E CHRONIQUE 
Sur les quais. — Deux individus, Roger 

F..., mécanicien; Raymond A..., domesti-
que, ont été arrêtés pour vol de cuivre sur 
les quais. 

Cadavre repêché. — Dimanche soir, vers 
six heures et demie, un matelot, René Marty, 
demeurant, 46, rue Nuyens, a retiré du bas-
sin à flot numéro 5 le cadavre d'un inconnu, 
qui a été transporté à la morgue aux fins 
d'autopsie. 

A qui les pièces de drap ? -- Un stock de 
trois pièces de drap cheviote anglaise noire 
et bleu marine, des mousselines pour ri-
deaux provenant de vol. ont été trouvés, le 
10 décembre dernier, daae un restaurant du 
cours de Toulouse. 

Ces marchandises n'ont été réclamées par 
personne. Il y aurait cependant intérêt à 
connaître leur propriétaire. Tous renseigne-
ments utiles à sa découverte pourraient être 
fournis au service de la Sûreté. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Une Intéressante décision 

La Cou1- d'appel de Bordeaux vient de ren-
dre, en matière ue colonage partiaire, une 
décision susceptible d'intéresser les milieux 
agricoles. 

Un propriétaire de la Dordogne avait com-
me colon partiaire un homme marié qui, 
mobilisé dès le début de la guerre, laissa sur 
la propriété sa femme et ses enfants. Ceux-
ci, touchant l'allocation ne s'occupèrent plus 
des terres qui restèrent dans l'abandon le 
plus complet. 

Le propriétaire désireux, non seulement 
dans son propre intérêt, mais aussi dans l'in-
térêt général, de mettre fin à cet état de 
choses, fb maintes démarches auprès de la 
femme pour la décider à cultiver dans la 
mesure des moyens dont elle disposait, et lui 
offrit de la faire aider dans ses travaux. 

Sur son refus, le propriétaire l'assigna en 
expulsion de/ant le juge des référés, qui fit 
droit à cette demande, sous la réserve for-
mulée par le propriétaire de donner à • la 
femme un logement et de reprendre le mari 
comme colon après la cessation des hosti-
lités. 

La femme interjeta appel, soutenant la 
nullité de l'assignati m, motif pris de ce que, 
étant femme mariée, elle ne pouvait être 
seule assignée en justice. 

La cour, faisant droit aux conclusions de 
Me Chancogne, avocat du propriétaire, a 
confirmé purement et simplement l'ordon-
nance du juge des référés. 

Théâtres j^Goneerts 
Théâtre-Français 

TOURNEE CHARLES BARET 
« I.E GUILLON » 

C'est un bien joli spectacle que nous a donné 
la tournée Ch-trles Baret, avec « le Grillon », de 
Dickens, adapté en comédie en trois actes par 
M. de Francmesnil. 'lant de sentiments déli-
cats, tant d'émotion discrètement souriante, 
une si habile adaptation, une interprétation 
des plus attachâmes, méritaient une nombreu-
se assistance comme aux meilleures soirées de 
gala. U y avait cependant tien peu de monde 
dans la salle. Nous avons déjà dit pourquoi le 
public boude le théâtre et pourquoi il le bou-
dera encore un temps Le grillon aime la lu-
mière de l'âtre le public aime la lumière dans 
les rues, pour rentrer avec confiance au foyer 
familial. 

Mmes Marthe Fabry, La Roche, Lhéritier, Lo-
rys; MM. Bouille, Romain, Béai, Clary ont joué 
la pièce avec un sens très affiné dos nuances, 
donnant le plus charmant relief à cette œuvre 
toute charmante. 

Le chant de ce grillon- qui est. dit un des 
personnages, comme la conscience du foyer, 
intervient dajis tous les ô\énements qui inté-
ressent la famille dont i! est l'hôte. Il est ex-
primé par une musique de scène de Massenet, 
d'une dtltclea6S mélodie, d'une poésie exquise 
et touchante à ravir exécutée en sourdine 
dans la coulisse par le se tuor Rameau, ayant 
comme chef M. Louis Bas, hautbois solo de 
l'Opéra. 

Avant « le Grillon », Mmes Fabry et Laroche 
et M Bréal ont le plus gentiment du monde 
interprété: «Il était une Bergère», un acte, 
où M. André Rivolre a prodigué les jolis vers. 

C. P. 

« Manon ». — Dimaiche, en matinée de grand 
gala, avec Victoria Fer, Saldou, Valmoral. 

« La Favorite ». — Dimanche, en soirée avec 
Fontaine. Rose Montazel, Ferran et Redon. 

« Lakrne ». — Mari! 3 avril, avec Lapelletrle 
et Yvonne Brothier (gala du Foyer du Soldat). 

Théâtre des Boutîes 
« Le Cœur et la Main ». — Jeudi, 22e matinée 

de famille à prix réduite, avec l'opérette d'Au-
dian et sa belle distribution : Caruso, Lucy 
Raymond. Lya Ceddès, Mme Lejeune, René 
Gamy, etc 

« La Périchole », « les Noces do Jeannette. — 
Samedi soir et dimanche soir, < la Périchole », 
avec Math'lde Cocyte et André Chambon; «les 
Noces de Jeannette », avec Caruso et Jeanne 
Forcade. 

« La Mascotte » — Dimanche en matinée, avec 
Cocyte, Caruso, Chambon, Ceddès, etc. Loca-
tion hall du Théâtre-Français. 

ApoHo-Théâtre 
« Allons-y ! », revue de printemps, avec Mario. 

— Tous les soirs, à 8 h. 30, pour se terminer 
avant minuit, le plus gra'id succès de la sai-
son : « Allons-y ! » opérette revue en trois actes 
et un prologue, interprétation de premier or-
dre avec Mario, Gaby Hedia, G. Perol, Rachel 
Carpentier, Ilarry Myrian, .Mlle Dennes, Miss 
Acton et ses girls, le ballet Belloni et ses trois 
étoiles : Dîna Lorenzi, Rose Fournier, Yvonne 
Vallée etc. 

A 9 h. 30, ic Grand Final des Economies; à 
10 h. 30, le Grand Finil des Maréchaux de l'His-
toire; à 11 h. 30, la Prise et l'incendie de Persé-
polis, avec son merveilleux et féerique ballot 
des Pierres précieuses; à 11 h. 45, Tout le mon-
de sur le pont, apothéose finale. 

Prix des places ordinaire. On loue, hall du 
Français, de 10 heures à 7 heures. 

ïrianon-ïhéâtre 
«Que Suzanne n'en sache rien!», ia mer-

veilleuse comédie de P. Weber, dont la presse 
bordelaise a été unanime à célébrer l'éclatant 
succès, sera représentée tous les soirs, à huit 
heures et demie, avec «Monsieur Mésian», un 
acte d'un comique intense. Location sans frais. 
Carnet d'abonnement, 30 % dé réduction. 

Jeudi prochain, à deux heures trente, mati-
née extraordinaire, mémo programme qu'en 
soirée. 

« Par ici ! ». — Prochainement, revue en trois 
actes, de MM. Boularô et Filippi. 

AlhambravThéâtre 
« La Passion ». — Plus de 2,000 personnes n'ont 

pu, faute de place, assister aux triomphales 
représentations de « la Passion », dont la presse 
bordelaise à l'unanimité, a fait un éloge mé-
rité. Il est donc prudent de louer, en hâte, sans 
frais, à l'Alhambra, pour les trois dernières 
représentations de ce drame sacré, mercredi 28, 
en soirée, et jeudi 29, en matinée et soirée. Té-
léphone 23-76, 
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Scaîa-ïhéâtre 
« Ça va barder I » sera jouée jusqu'à mercredi 

Soir. Jeudi, relâche. 
« Ça vaut le coup ». — Vendredi, en soirée de 

gala, première de la nouvelle revue de Dasta-
rac et Tasta, qui sera un spectacle extrême-
ment gai, fourmillant d'heureuses trouvailles, 
de scènes désopilantes et d'ensembles particu-
lièrement soignés. En possession d'une for-
mule consacrée par un succès sans précédent 
(vox populi, tîo.-c l)ei). les auteurs ne sacri-
fieront pas la vieille gaîtê française aux toiles 
peintes, et l'esprit gaulois aux déniés pom-
peux. Le public bordelais sait que la Scala est 
la maison du rire. Cette fois encore il ne sera 
pas déçu dans son attente. Location sans frais 
ouverte pour vendredi et les jours suivants. 

CîNEMAS 

S ai eit- Pr o j e t-C in é rrs a 
«LA LOUVE», faisant suite au film le l'"eu, 

avec la célèbre tragédienne Pina Ménichelli, 
est au programme jusqu'à jeudi soir. Pour ré-
pondre au désir d'un grand nombre de de-
mandes, le nouvel épisode de «Judex» figurera 
'i chaque séance. 

«L'INVASION DES ETATS-U!N1S».— Nous rap-
pelons que la première représentation de ce 
film, dont le coût dépasse 5 millions de dol-
lars, soit 25 millions de francs, aura lieu ven-
dredi 30 courant Bombardements, destruction 
réelle de villes et de vaisseaux, scènes de guer-
re terrifiantes se succèdent, produisant sur le 
spectateur une émotion indicible. Gros succès 
en perspective. 
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THEATRE BENEVOL. — La foire approche 
de la clôture. Parmi les spectacles qui conti-
nuent à attirer au plus haut'degré l'attention 
du public, celui do Bénévol obtient un succès 
toujours grandissant avec « Dicka ». le chien 
qui écrit, dessine et calcule, ainsi qu'une meu-
te de chiens présentés par le professeur Kus 
sy; « Une Heure d'arrêt à Pantin », par le cé-
lèbre ventriloque Hédé; Bénévol, le sans pa-
reil, dans ses dernières créations, etc. Mercre-
di, grande-soirée de gala, à 8 heures 30. 

COMMUNICATIONS 
Les Intérêts économiques 

9, rue Gentil, Lyon; 33, rue de l'Arsenal, Bdx. 
Organe hebdomadaire indépendant, s'adres-

sant aussi bien aux commerçants et indus-
triels qu'aux financiers. Lire dans le numéro 
du 17 mars la suite de l'enquête sur la prépa-
ration économique d'après guerre. 

Restriction du Trafic commercial 
GARE DU MIDI 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean a l'honneur 
d'informer le public que jusqu'au 31 mars In-
clus, la grande vitesse ne peut accepter que 
les graines et les tubercules de semences, pom-
mes de terre, sucre, tabacs manufacturés, piè-
ces de rechange pour machines agricoles, élé-

ments d'artillerie et d'aviation, produits phar-
maceutiques, et les marchandises désignées au 

deuxième alinéa de l'article 2 de l'arrêté inter-
ministériel du 19 décembre 1916. 

Notre-Dame : 2 h., Mme veuve Campagne, rue 
Delurbe, 17. 

St-Bruno : 2 h., M. J. Auscat, salle d'attente. 
 2 h. 45, M. Serieysol, rue Roquelaure, 61. 

— 3 h. 30, M. J. Alexis, salle d'attente. 
Ste-Croix : 4 h., M. R. Cazaubieilh, 31, rue 

Veyssière. 
Convoi militaire •' 

8 heures : M. Bani, cours d'Espagne, 150. 
Autres convois : 

2 h. 30: Mlle M. Bloy, hôpital Saint-André. 
4 heures : Mme veuve Lassus, hosp. Pellegrtn. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^^1^; 
veuve Vaugondi et Dupin prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M» veuve LASSUS, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu ;e mercredi as 
courant, dans la chapelle de Thospice Pelle-
grin. à quatre heures. 

On se réunira à 3 h. 30 à l'hospice. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE rre.ioeuMe Pierre 
et M»»« 

JOSLPII Fourcade et Jeur fils, Mil» U-ermaine 
Morello, les familles-f Vincent, BeUoc, Four-
cade, Ciaverle et Saint-Pé prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l honneur d'as-
sister aux obsèque: de 

M. Pierre MORELLO, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront- lieu le jeudi 
29 mars, en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 295, 
route de Saint-Médard (Caudéran), à neuf heu-
res, d'où le oenvoi funèbre partira à neuf 
heures et demie. 
Pompes ]un. générales, (Serv. de Caudéran.) 

CONVOI FUNÈBRE M"00 Alfred Rouzaud, 

zaud. Mm» Albert AmUhat, M. Emile Rouzaud, 
Mae Marguerite Rouzaud, M"» Antoinette Rou-
zaud, MM. Pierre, Jean et Bernard Amllhat; 
M. Jean Pagès (de Rabat, Ariêge), ses enfants 
et petits-enfants, les familles Rouzaud, Amil 
hat, Nigou.1, Cabibel, Brunet prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Alfred ROUZAUD, 
leur époux, père, grand-pere, beau-frère, oncle, 
grand-oncle et cousin, qui auront lieu le Jeudi 
23 mars, en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Saint-Rémi, 53, d'où le convoi funèbre partira 
à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs n! couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, ISi, c. Alsace-Lorraine. 

CHARENTE-INFERIEURE 

LA ROCHELLE 
ACCIDENT. — Le 25 mars, le jeune Roger 

Thazea, six ans, demeurant rue du Minage 
qui jouait sur la chaussée, aux abords du 
café des Colonnes, a été renversé par un 

Il se plaint de douleurs au ventre. 
LE COMMANDANT DU « DANTON » — No-

tre concitoyen le capitaine de vaisseau De-
lage, commandant le cuirassé « Danton » nui 
a trouve une mort glorieuse dans le torpil-
lage de son navire, était un ancien éteve 
du lycée de Rochefort. 

PONS 
SUICIDE. — Samedi dernier, la dame Pal-

myre Perraud, âgée de vingt-six ans, s'est 
dans uno crise de neurasthénie, jetée dans 
le puits de son habitation, rue Saint-Vivien. 

ROCHEFORT 
CONSEIL DE GUERRE. — Dans sa séance 

du 23 courant, le premier conseil de guerre 
maritime permanent, présidé p*r M, le ca-
pitaine de vaisseau Cussec, a condamné le i 
matelot de 2e classe torpillleur réserviste 
Adrien-Eugène Vendangeon. à quatre mois 
de prison et aux frais envers l'Etat, pour 
port illégal d'insigne du grade de quartier-
maître. 

Bévue de ia 

La Société amicale des Ariêgeols Invite tous 
ses membres à assister aux obsèques de 

M. Alfred ROUZAUD, 
membre fondateur et trésorier honoraire. 
Réunion à neuf heures trente, rue Saint-

Rémi, 53, le jeudi 29 mars. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve F. Alexis, 
M. E. Alexis, Mme j. 

Castagnede, M. J. Castagnêde (aux armées) et 
leur Bis, M. et Jl«» L. Gallet et leurs filles 
prient leurs amis et connaissances de leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. S-'ernand ALEXIS, 
leur époux, père, grand-père, frère et oncle, 
qui auront lieu le mercredi 28 courant, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à trois heures, d'où le convoi funèbre 
partira à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI , c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE fZ^lVl!ZTXt 
the, Alfred Boy, Grange, Guiraut, Boy (d'Ar-
cachon), veuve M. Boy., William Boy et Bas-
tard prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand SUBRA, 
leur fils et cousin, qui auront lieu le mercredi 
28 mars, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira a la maison mortuaire, cours 
de Bayonne, 210 bis, à neuf heures trois quarts, I 
d'où le convoi partira à dix heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS M. Houssin, sas en-
fants et petits-en-

fants, les ramilles Velay (de Paris), Albresplc 
(de Paris), Albrespic (Dordogne et Lot-et-Ga-
ronne), Fort (de Contras), Mme Sol, M. et M"»0 

Freylon remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm» Veuve ALBRESPIC, née VELAY, 
ainsi que telles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie. P. F-

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Gôraud Meyniel et sa famille 

remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait parvenir des marques de 
sympathie à l'occasion de la mort de 

M. René MEYNIEL, 
soldat au 108e d'artillerie lourde, 

décédé à l'hôpital de Saint-Etienne 
d'une maladie contractée au front, 

et lés informent qu'une messe sera dite, à 
Saint-Pierre de Bègles, le jeudi 29 mars, 
à dix heures. 

70'JS, GRIPPE, 
MAUX de GORGE. 

Attestations de Professeurs et Membres Académie de Mideclne, 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Prés!' —ce de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels mardi, le tribunal a condamné : 

A quatre mois de prison, Jeanne Hoïs, née 
Fréhaut, 31 ans, réfugiée belge, qui, au ser-
vice d'une dame habitant Floirac, a profité 
d'une absence de cette dernière pour voler 
dans sa maison des pièces d'argenterie, des 
couvertures, etc. 

A trois mois de prison, Augustin Vignes, 
38 ans, manœuvre, rue Rougier, arrêté pour 
vol de sacs de limaille de cuivre. 

A un mois de prison, François Moreno, 
journalier, 27 ans, rue Vieille-Tour, qui a 
frappé un Marocain avec lequel il a eu une 
discussion devant son domicile. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le oolonel BONNEFOY 

Tentative d'Espionnage et Intelligences 
avec l'Ennemi 

Triple Condamnation 
a 

Apres deux jours de débats à huis clos, 
le conseil de guerre de âordeaux a rendu 
mardi soir son jugement dans l'affaire 
d espionnage dont nous avons parlé hier 

A l'unanimité les trois Espagnols sont 
reconnus coupables d'intelligences avec 
l'ennemi et de tentative d'espionnaee ou 
complicité. 

En conséquence, Hernandez-Nicolas Cal-
vo, Francisco Torrès et Francisco Serrât 
sont condamnés à la PEINE DE MORT 

Ministère public, M. le commandant 
Mages, cotrmiiasaire du gouvernement 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
CHAMBRE SYNDICALE DES PHARMACIENS 

DE LA GIRONDE. — Sucre : MM. les Pharma-
ciens du département, syndiqués ou non, qui 
font appel à la Chambre syndicale pour obte-
nir le sucre nécessaire mensuellement à leur 
officine, doivent adresser leurs demandes à 
M. Chaume, président, 86, quai de Bacalan, 
Bordeaux, du 1er au 10 de chaque mois, pour 
la répartition du mois suivant. Toute demande 
arrivée après la date indiquée sera considérée 
comme nulle, et devr? être renouvelée le mois 
suivant. 

AVENIR DU PROLETARIAT. — Premier co-
mité de Bordeaux. — Extrait d'une circulaire 
du président général : 

Les sociétaires non mobilisés qui ont cessé 
le paiement de leurs cotisations par suite ae 
l'état de guerre, seront l'objet d'une radiation 
définitive par application des $S 2 et 3 de l'art. 
12 des statuts, s'ils us se sont acquittés des 
mensualités de 1917 avant le 15 avril prochain 

Le paiement des cotisations ne peu* être re-
pris qu'à compter de janvier 1917; par faveur 
spéciale, en vue des tirages semestriels, est 
autorisé la paiement des mois d'aolt et sep-
tembre 1914. L'amende de 0 fr. 25 par mois de 
retard sera rigoureusement appliquée. 

En ce qui concerne les mobilisés et les socié-
taires des départements envahis, aucune ra-
diation ne sera prononcée contre eux jusqu'à 
l'expiration des deux mois qui suivront la 
fin de la guerre. . . 

Certificats de vie : Afin de faire cesser tout 
malentendu', rette pièce, délivrée par les mai-
res, est passible du timbre de 0 fr. 60. L'Avenir 
du Prolétariat, Société civile et immobilière, 
n'est pas comprise dans les Sociétés visées par 
l'art 19 do la loi ai! 1er avril 1898, afférente 
aux Sociétés de secours mutuels. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
VACCIN 4.TION. — Une séance de vaccina-

tions et revaccinattens publiques et gratuites 
aura lieu le jeudi £9 mars courant, à l'Athénée, 
53, rue des Trois-Conils, de deux heures à qua-
tre heures. 

Caudéran 
PREPARATION MILITAIRE. - Un élève de 

l'Amicale des Anciens Elèves de Caudéran, 
candidat au brevet d'aptitude militaire, a été 
reçu onzième. 

Talence 
CITATION. -- A l'ordre de l'intendance, Gas 

ton Belhade, de la 18e section de C. O. A.; 
«Ayant reçu l'ordre de se rendre à..., effectuer 
le chargement de matériel laissé dans les ma-
gasins de l'intendance, a continué, sous un 
bombardement violent, a faire avec calme le 
chargement d'un convoi.» Croix de guerre. 

Cambes 
CITATION. -- A l'ordre du régiment, Adrien 

Lespine, du 401e d'infanterie: «Soldat très 
courageux et brave; son caporal ayant été 
blessé pendant l'attaque, a pris le commande-
ment de l'escouade et a su encourager ses 
hommes par son entrain et sa bonne humeur » 
Croix de guerre et fourragère 

Portets 
RETROUVE. — La famille Mirassou vient 

de recevoir une carte de son fils Joseph, dis-
paru le 13 octobre dernier dans une attaque. 
U est prisonnier en Allemagne. 

S a ï fi-a t - J e a n - d ' I ï 8 a c 
FOIRE AUX BESTIAUX. -- Dimanche 1er 

avril, sera tenue la foire de printemps. 
Plaçage entièrement gratuit pour les fo-

rains. 
Lusparre 

SUCCES SCOLAIRE. — André Espagnet, fils 
du maréchal des logis de gendarmerie, élève 
de l'école des garçons de notre ville, a été reçu 
au concours des bourses des lycées et collè-
ges. 

RECOMPENSE AU DEVOUEMENT. — A Mlle 
Marthe Bergès, domestique chez Mme Moran-
ge depuis trente-deux ans, est attribué un 
prix Monthyon pour ses longs et loyaux ser-
vices. 

Porchères 
CITATION. — A l'ordre du régiment, André 

Barrière, 23e compagnie du 342e d'infanterie : 
«Soldat très courageux; sous un violent bom 
bar-dement a aidé à dégager quinze de ses ca-
marades ensevelis sous un atbri; s'est proposé 
ensuite pour aller reconnaître seul un. petit 
poste provisoirement abandonné. » 

MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille mili 
taire a été conférée au cavalier de réserve 
François Gendre, 3e escadron du 5e cuiras-
siers: «N'a cessé de faire preuve depuis le dé-
but de la campagne d'une énergie et d'une 
bravoure remarquables; a été grièvement 
blessé à son poste de guetteur le 26 août 1916, 
au cours d'un violent bombardement. Amputé 
de la jambe droite.» Croix de guerre avec 
palme. 

PERDU, dimanche matin, route Bergerac 
à l'église, bracelet-montre or chronomètre. 
Remettre mairie. Bonne récompense. 

CONTRAVENTION. — Procès-verbal a été 
dressé à un boulanger de notre ville pour 
avoir vendu du pain chaud. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 mars 

Manuel Alvary, 3 ans, rue Traversanne, 21. 
Pierre Porte, 11 ans, passage Birly 36. 
Veuve Lièbe, 34 ans, rue Laicour 18. 
François Duron, 53 ans, rue de Bègles, 348. 
Marie Panis, 54 ans, rue Saint-Rémy, 69. 
Joseph Suhra, 54 ans, cours de Bayonne. 210. 
Ravmond Cazaubielh, 60 ans, r. Veyssière, 81. 
Louis Grosse, 66 ans, rue Fondaudège, 211. 
Veuve Cazalet, 70 ans, rue Ste-Catherlne, 247. 
Alexandre Rouzaud, 70 aoas, rue St-Rémy, 53. 
Adrienne Tète, 76 ans, rue Labirat, 44. 
Jean Soubranne, 80 ans, r. des Vignerons, 42. 
Veuve Campagne, 81 ans, rire Delurbe, 17. 
Veuve Bouchardy, 87 ans, rue Permentade, 1». 

Décès militaire 
Banl, 24 ans, soldat au 88e bat,aill>on sénégalais 

Telntoria ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 28 mars 
Dans les paroisses : 

St-Ferdinand : 8 h. 4o Mme veuve J. Lièbe, rue 
Lacour, 18. — 9 h. 45, M. L. Grosse, 2U, rue 
Fondaudège. 

Ste-Eulalle : 9 h. 1», Mme veuve J. Cazalet, 
rue Sainte-Catherine, 247. 

St-Nlcolas : 10 h. lo. IL. F. Subra, cours de 
Bayonne, 210 bis. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. F. Duron, rue de 
Bègles, 318. 

St-Michel : 1 h. 4a, Mme veuve Bouchard!, rue 
Permentade, 19. — 3 h- 45. M. B.. Lacassagne, 

> rue Olare, S. 

DORDOGNE 

BERGERAC 
A L'INSTRUCTION. — Nos agents ont ar-

rêté, pour les avoir outragés dans l'exercice 
de leurs fonctions, un nommé René Vigne-
ron, vingt ans, cimentier, travaillant à la pou-
drerie, né à Saint-Junien (Haute-Vienne), Il 
était porteur d'un revolver chargé de qua-
tre balles et d'un couteau à cran d'arrêt. Il 
a été conduit devant M. le Procureur de la 
République, puis écrouc. 

ETAT CIVIL du 19 au 26 mars. 
Naissances : André Jeammet, rue Beauférter; 

Juliette Berthoumeyroux, rue du Marché; 
Jack Format, place Pélissière; Marcel Branc-
quart, rue Saint-Martin; Marcelle Duc, bou-
levard Maine-Biran. 

Mariage : François Chassagne, bouoher, et 
Elisabeth Chapout. 

Emmanuel Boit, cultivateur,, actuellement 
mobilisé au 127e d'infanterie, et Nalda Bretell. 

Décès: Françots-Célestin Renault, 50 ans, 
rue Neuve; Joseph Martrenohard, 17 ans, rue 
Valette; Jean Bonnet, 25 ans, à l'hôpital; Ber-
the Duchamp, 46 ans, place du Doublet; Xa-
vier Min ault, 53 ans, à l'hôpital: Anne Bley-
zat, 87 ans, veuve Héliès, rue de la Boêtie; 
Marie Laroche, 60 ans, épouse Augère, au 
Bout-des-Vergnes; Henriette Vaqué, 3 ans, à 
Piquecailloux; Jean Guichard, 66 ans, à i'hô 
pital. 

Situation générale da 27 mare. 
Bureau central météorologique de Paris 
Dos pluies et des neiges sont tombées sur 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
HT d'eau à Limoges, 10 à Biarritz, où un ora-
ge a éclaté; 8 à Paris, à Clermont-Ferrand et à 
Toulon, 7 à Arcachon, 6 à Nancy, 5 à Nantes, 
4 au Mans, 2 à Dunkerque, 1 à Brest. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux ou couvert. On signale de la neige dans 
le Nord-Est, le Centre et le Sud-Ouest, du 
brouillard dans le Sud. 

La température a baissé dans nos réglons du 
nord, de l'ouest et du sud-est. Ce matin, le 
thermomètre marquait —1» à Clermont-Fer-
rand, 0 à Belfort, à Limoges et à Calais, 1 a 
Lyon, à Bordeaux et à Brest. 2 à Paris, à Nan-
tes et à Cherbourg, 3 à Biarritz et a Toulon, 
8 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et un peu froid. Quelques averses 
sont encore probables, principalement dans 
l'Est et le Sud. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 mars 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 50. — 5 % au 
porteur, 87 95, 90. — ObUgations de lâ Ville de 
Paris 1904-MétropQlitain, 312 5"; dito 1905, 330; 
dite 1912, 220. — Crédit foncit. de France, 792. 
— Obligations foncières 1883, ail 50; dito com-
munales 1891, 297; dito communales 1899, 310. — 
iist, obligations 3 % nouv., 326. — Midi, actions 
de 500 fr., 915. — Nord, obligations 3 % nouvel-
les, 333. — Orléans, actions de 500 fr., 1,128; dito 
obligations 2 y, %, 3(6. — Ouest, obligations 3 % 
nouvelles, 342 50. -- Suez, actions de 500 Ir., 
4,390. — Chine 4 % or 1895, 87 45. — Espagne 4 % 
extérieure : c. 40, 101 85; dito c. 240, 101 85; dito 
c. 480, 103 25; dito c. 960, 103 20. — Russie 1 54 % 
1909, 70. -• Ottomane 1901 4 %, 170. — Nord de 
l'Espagne. 430. — Saragosse, 430. — Ville de 
l'okio, 460. — Prowodnlk, 368. 

BOURSE DE PARIS 
du 27 mars 1917. 

BULLETIN FINANCIER 

Marché calme. 5 % ferme. Extérieure en 
hausse, fonds russes faibles, Boléo et Rio-Tia-
to en réaction, valeurs russes lourdes, amé-
ricaines indécises, cfioutchoutières soutenues, 
de Beers faible. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'États. — 5 % libéré, 88 30; non libé-

ré, 88 40; 3 %, 61 50; amortissable, 70 15; Obi. 
Ch. fer Etat, 393; Tunis 1892, 325; Argentine 
1911, 85 55; Brésil 1889, 66 50; 1911, 295; Chine 1895, 
87 95; 1908, 413; 1913, 435; Congo Lots, 66 50; 
Egypte unifiée, 89; Espagne, 103 70; Italie, 65; 
Japon 1905, 86 25; 1907, 100; 1910, 84 25; Bons 1913, 
533; Maroc 1910, 478; Portugal, 59 40; Russie 
1<S1 et 1894 58 80; 1906. 80; 1909, 69 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,002; Banque de Paris, 1.045; 
Compagnie algérienne 1,218; Comptoir d'Es-
compte, 793; Crédit Lyonnais, 1,170; Banque na-
tionale du Mexique, 325; Banque ottomane, 
420; Banque russo asiatique, 761; Foncier égyp-
tien, 635. 

Chemins de fer (Actions). — Est-Algérien, 
546; Est, 779; jouiss., 327 50; Paris-Lyon-Médi-
terranée, 1,000; Midi, 915; Nord, 1,314: jouiss., 
810; Orléans, 1,130; Ouest, 708 50; jouiss., 355; 
Andalous, 440;. Nord de l'Espagne, 430; Sara-
gosse, 430. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne, 5i6; Compt. des Métaux, 970; 
Cie générale transat, (ordin.), 244 50; priorité, 
243; Messag marit. (prlor.), 154; Métropoliitain, 
408 50: Omnijus de Paris, 402; Sels Gemmes, 
290; Suez (Canal maritimle), 4,345; Panama, 
109 25; Procédés Thomson-Houston, 666; Tram-
ways (Ce générale des). 428; Aciéries de Fran-
ce, 805; Aciéries de la Marine, 2,125; Ateliers et 
Chantiers de la Loire, 1,800; Chargeurs Réunis, 
Ce française, 1,315; part, 641; Ce du Boléo, 
1,042; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,400; 
Creusot 2,250; Etablissements Decauville, 
nouv., 197: Fives-Lille, 725; Tréilleries du Havre, 
300; Forges et Chantiers de la Méditerranée, 
989; Ce génér. d'éclairage de Bordeaux, 51; 
Grands Moulias de Corbeil, 158; Mines de Car-
maux, 2,700; Nickel, 1,041; Penarroya, 1,803; 
Phosphates de Gafsa. 795; Printemps (ordin.), 
830- privil., 279; Say ordinaire, 465; Distribu-
tion Parisienne, 355; Electricité de Paris, 439; 
Briansk (ordin.), 390; Rio Tinto ordinaire, 
1,780; Naphte Russe, 402; Provodnik, 345. 

Obligations françaises (Villes). — Paris, 1865, 
525; 1871, 358 75; 1875, 489: 1878, 488; 1894-1896, 244 ; 
1898, 294; 1899, 285; 1904 , 310; 190o, 329; 2 3/4 1910, 
268 50; 3 % 1910, 265; 1912, 219. 

Crédit Foncier. — Communales 1879 , 426; 1880, 
447; 1891, 297; 1892, 316; 1899, 315 50; 1906. 347; 

Foncières 1879, 453; 1883, 314; 1885, 322; 1895, 
328- 1903, 350; 1909, 190 ; 3 1/2 1913 libérée. 372; 
4 % 1913, 415. 

Chemins de fer. — Ardennes, 350 50; Ch. de 
fer économ.. 328; Est 4 %, 416; 3 %, 336; nouv 
325; Médoc, 318; Midi S ,%, 329; nouv., 311 75; 
Nord 4 %, 408; 3 %, 331; nouv., 333; Orléans 
4 %. 386; 3 %. 357; 18S4, 337; 2 V, %, 308; Ouest 
3 o/ 356 50; nouv.. 344; P.-L.-M.. 408; fusion, 
322 50; nouv., 326 50. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
498- Messageries maritimes, 300; Suez ïe sé-
rie, 370; Omnibus de Paris, 361. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, Ire série, fixe, 352; 2e série, fixe, 
322; Asturies, Ire hypoth , 415; Nord-Espagne, 
Ire hypoth., 419 50 ; 2e hypoth., 383 50; Portugais, 
nouv., de 2e rang, 129 50: Lombardes, anc, 
161 25; nouv., 161; Saragosse, Ire hypoth., 348; 
2e hvpoth.'. 331; Riazan-Oura'sk, 337; Volga-Bou-
goulma, 390; Altaï, 353; Central Pacific, 425; 
New-York. New-Haven, 468 50; Chicago, 495 75. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 v> %, 
880; 4 %. 432. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 630; Br lay, 

1,590; Malacca, 140 50; Maltzoff, 574; Bakou, 
1,716; Boryslaw, 39; Colombia, 735; Lianosoff, 
375; Spies Pétroléum,. 20; De Beers (ordin.), 
351; prefer., 373; Jagersfontein, 121; Tharsis, 
146; Cape Copper, 123 50; Chino Copper, 363; 
Ray Consolidated Copper. 182 50; Spassky Cop-
per, 52 75; Utah Copper, 665; Platine, 589; Shan-
si, 23; Toula, :.,300. 

Mines d'Or. — East Rand, 16 25; Ferreira, 
33 50; Léna Goldflelds, 50; Moodderfontein B., 
203; Rand Mines, 93 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 à 27 82; Espagne, 6 26 H à 6 82 

w; Hollande. 2 34 à 2 38; ftalie, 74 à 76; New-
York, 5 81 à 5 86; Portugal, 355 à 375; Pêtro-
grad, 1 63 à 1 68; Suisse, 115 à 117; Danemark 
166 i/3 à 170 W; Suède, 172 à 176; Norvège, 171 
à 175; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, .79 50; Barcelone, 79 35; Lis-

bonne, 836, Buenos-Ayres (or), 49 5/8; Rio-de-
Janeiro, 11 31/32; Valparaiso, 10 y,. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 27 mars. 
Cours relevés par le Service de l'inspection 

des marchés aux halles centrales de Bor-
deaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, ire quai., 100 
kilos, 350 à 365 fr.; 2e quaf., 28o à 310 fr.; 3e 
quai., 250 à 290 fr. ; Périgord ou Basque, Ire 
quai., 350 à 360 fr.; 2e quai., 280 à 300 fr.; 3e 
quai., 230 à 260 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
ï fr. à 3 fr. 50 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 5 à 
15 fr.; gravettes, 3 à 5 fr.; portugaises, 3 à 6 fr.; 
moules, le colis, 12 à 14 fr. 

Fruits. —• Citrons, le cent, 6 à 10 fr. ; manda-
rines, 5 à 10 fr.; oranges, 6 à 15 fr.; poires di-
verses, 100 kilos, 110 à 130 fr.: pommes roses, 
100 à 130 fr.; diverses, 80 à 100 fr. 

Lapins morts petits 109 kii . 330 à 350 fr. 
Légumes. -- Brocolis, le paq., 0 fr. 60 à 1 fr. 

50; choux-fleurs du pays la douz., 6 à 15 fr.; 
Perpignan, 6 à 18 fr.; choux de Bruxelles, lo 
kilo, 1 fr. 25 à 1 fr. 50; choux pommés, la douz., 
3 à 12 fr.'; chicorée, 1 fr. 50 à 1 fr. 75; cresson, 
1 fr. 20 à 1 fr. 50; carottes, le paq.. 0 fr. 75 à 
2 fr. 50; épinards, la douz., 1 fr. 20 à 1 fr. 80; 
laitues, 1 fr. 50 à 2 fr 85; navets, 0 fr. 30 à 1 fr.; 
oseille, 2 à 2 fr. 50; pommes de terre vieilles, 
100 kil., 30 à 36 fr.; raves, la douz., 0 fr. 75 à 
1 fr. 50; salsifis, lo paq., 0 fr. 75 à 1 fr. 60. 

Oies plumées, Midi, la pièce, 9 a 15 fr. 
Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 

2 fr. 50 à 3 fr. 50; moyennes, 1 fr. 75 à 2 fr.; 
petites, 1 fr. à 1 fr. 50; barbues, 3 fr. 60 à 4 fr.; 
crevettes (Arcachon), 4 fr. 50 à 6 fr.; crevettes 
(Santé), 6 à 8 fr.; éperlans on trogues, 2 fr. 50 
à 3 fr.; grondins, 2 fr. 25 à 2 fr. 75; maque-
reaux, 3 fr. à 3 fr. 50: merlans, 2 fr. 50 à 3 fr.; 
merlus, 4 fr. à 4 fr 50; mulets, 3 à 4 fr.: raies, 
1 fr. 50 à 2 fr.; rougets barbets, 4 fr. à 4 fr. 75; 
rousseaux, 2 fr. 75 à 3 fr. 50; sardines de Bayon-
ne, de Bretagne, Colliourc, le cent, 8 à 10 fr.; 
soles grosses, le kilo. 12 à 15 fr. ; moyennes, 
9 à 11 fr.; petites, 8 à 10 fr. 

Poisson 'd eau douce. Aloses, la pièce, 4 à 
8 fr.; lamproies, 6 à 7 fr.; saumons frais, le 
kilo, 7 à 8 fr. 
.Volailles. — Canards, 100 kilos, 400 à 440 fr.; 

dindes gros, la pièce, 15 à 2o fr. ; pigeons 
fuyards, les vingt. 22 à 30 fr.; gras, 40 à 45 fr.; 
pintades. 35 à 45 fr.; poules et coqs, 100 kilos, 
430 à 450 fr.; poulets, 480 à 600 fr. (Le tout 
poids mort.) 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 28 mars. 

Blés. — 

Bordeaux, 23 mars. 

GRAINS ET FARINES 
i,B1^;^r,ioa ^«JPérature est plus froide qu« 
la normale, et dans le Nord on signale des 
alternatives de ge) et de cégel très préjudlcla-
b es aux blés en terre Dans son ensemble, 
d a.neurs, la situation des blés d'hiver n'esi 
pas très brillante, et si les froids rigoureu* 
de cet hiver n'ont pas fait trop de dégâts it>3 
champs sont cependant clairs et la plante est 
a aspect souffreteux en général. Les semailles 
de printemps se poursuivent avec la plus 
grande activité possible, mais subissent un 
grand retard du fait des variations de la tem-
pérature. Les blés semés ces dernières semai-
nes lèvent difficilement par suite des geléC3 
nocturnes et plus que jamais il est indispen-
sable que le transport et la répartition des 
bref" délai ^^nt assurés dans le pluf 

Les otfresde la culture sont a peu prés nulles, 
et malgré les instructions ministérielles con-
,ian«^;„i,lK terdiction de sortie est formelle 
v?n? n

f
omt>re Q« départements. Les biés doi-

vent être transportés en première catégorie, 
mais il est impossible d'en obtenir la sortie 
des régions productives. Or, la demande resio 
très active pour les départements xjnsomma-
i ,iJ,1s ,du-Nl!(l1 ,et du Sud-Ouest que le raltail-
-ment civil n approvisionne que bien dilflci-

lement. 11 n'est donc pas surprenant que les 
rares lots pouvant être déplacés soient sur-
payés et que les prix de la taxe soient souvent 
dépassés avec la fermeté actuelle 

Les marchés américains ont accusé un mou-
vement de hausse sur une demande plus libé-
rale pour l'exportation et des nouvelles moins 
satisfaisantes de la récolte du Sud-Ouest. ■ 

On cote : Blés de Bretagne, fr. 34 à 3-1.26; 
blés de Beaune, de Touraine, de l'Orléanais 
et du Poitou, fr. 31.23 à 31.50, le tout les 100 
kilos, départ, prix de la taxe. 

Farines. — f.n tendance est très ferme, beau, 
coup d'usinr-. étant arrêtées ou ayant bien ré> 
duit leur Indication faute de matière pre> 
m 1ère. 

La farine n e -t pas abondante sur place, et 
la mairie et In préfecture elles-mêmes sem-
blent ne pas avnir un stock bien considérable. 
La qualité livrée à Bordeaux depuis quelques 
jours laisse aussi bien à désirer et ne sup-
porte guère la comparaison avec lès farines 
consommées dans certains départements voi-
sins. 

On cote : Farine américaine, fr. 44.50 les 
100 kilos, sur quai Bordeaux; rarines du ra-» 
vitaillement civil, fr. 43.50 les 100 kilos nets, 
rendus tontes gares du département; farines 
de cylindre du Centre et du Haut-Pays. fr. 
45.50 à 45.75 les 100 kilos logés, gare ou quai 
Bordeaux. ■ 

Issues. — Los sons et les repasses restent in-
trouvables et la situation ne peut qu'empirer 
encore. Les rares lots que l'on peut obtenir 
sont traités à prix secrets. 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Maïs. — Les stocks sont très réduits et la , 

tendance est ferme. Les affaires se bornent à, 
quelques reventes ou à des transactions sur 
place. 

On cote : Roux Plata disponibles, fr. 44 a 
44.50 les 100 kilos logés, magasin Bordeaux; 
roux des Landes, fr. 48 les 100 kilos logés, gare 
Bordeaux. 

Avoines. — La demande reste très active 
pour le Midi, et les offres de la culture sont 
assez rares. Les expéditions sont d'ailleurs 
toujours très difficiles en dehors de celles des-
tinées à certains ports. Sur place, le disponi-
ble est assez abondant par suite d'arrivages 
importants et la tendance est plus calme. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, fr. 31; 
Bretagne grises, fr. 31, le tout les 100 kilos, dé-
part, prix de la taxe. 

Orges. — La tendance se raffermit. 
On cote : Orge de pays, prix de la taxe. 
Seigles. -- Les cours sont très fermes. 
On cote : Seigle de pays, prix de la taxe. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantitêi. 

de 10,000 kilos, comptant sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET OERSVES 
La situation reste inchangée et mauvaise 

par suite des toujours grandes difficultés im-
posées aux affaires. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, fr. 
1,025 à 1,125; tartre selon rendement, le degré, 
fr. 2.30 à 2.45; cristaux de tartre, le degré, 
fr. 2.75 à 2.85; crème de tartre, les 100 kilos, 
fr. 385 à 460; acide tartrique, tes 100 kilos, 
fr. S50 à 870. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, s.ao 

francs; cuivre jaune, 640 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 175 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 210 fr. 
Plomb laminé, les îOO kilos, 220 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 

2S5 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos ?50 fr. 
Etaln Banka, les 100 kilos 709 fr. 
Etain fiarwey, les 100 kilos, 750 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 450 fr. 
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PRODUITS RÉSINEUX _ 
Où nous en sommes 

Deux éléme-its principaux dominent la Si 
tuation résineuse européenne : 1« l'arrêt pogr 
ainsi dire complet des transports dans le Suul-
Ouest français; 2» ies réserves anglaises, accu-
mulées depuis quelques semaines dans les 
principaux ports de Londres et de Liverpoo!. 
Ces deux faits suffisent amplement à influon-
oer les position, tt nous n'en examinerons, 
pas d'autres pour aujourd'hui. 

Jamais, depuis lo début de la guerre, il n'y 
eut une aussi grande perturbation sur les li-
gnes de chemins de fer Intéressant l'Industrie 
résineuse de notre pays; nous pourrions oife 
que presque toutes le» expéditions d'essences 
de térébenthine et de «secs» sont bloquées, 
dans les gares du Sud-Ouest, et qu'il n'est plus 
possible aux acheteurs de recevoir les produits 
résultant de leurs transactions. Dans ces con-
ditions, il serait puéril de s étonner de voir les 
affaires résineuses du Sud Ouest français pres-
que suspendues. Si la situation ne s'améliore 
pas, d'ici a l'apparition des premières gommes 
de printemps, nous risquons de constater ia 
valeur de celles-ci comme fort amoindrie. 

On comprendra combien notre inquiétude a 
des raisons do s'exercer lorsqu'on saura quu 
des expéditeurs ont des ordres depuis novem-
bre-décembre qui n'ont encore pu quitter le; 
entrepôts, faute d'obtenir los wagon» deman-
dés depuis plus de quatre mois. 

Sur le dernier marché do Dax. où régnai! 
quelque pessimisme, on n'offrait. plr« à la 
fabrique que 115 fr. pour l'essence, départ dos 
usines; les producteurs ne voulurent rien en 
tendre 

Les grosses accumulations téréosnthlneuses 
du Royaume-Uni d'Angleterre, — résultat des 
importants récents arrivages américains — 
ont montré aux plus pessimistes qu'une di-
sette de produits résineux était désormais 
chose impossible. Il existe en ce moment plua 
de 50,000 fats d'essence, à Londres. Une fois 
les industries consommatrices parfaitement 
rassurées et certaines de pouvoir «acquérir 
selon besoins», une sorte de torpeur s'empara 
du marché britannique et nous vîmes 1- téré-
benthine devenir faible, à Londres, autour da 
sh. 51/9, pour disponible, après 53/3 huit jours 
avant; les cotes du «livrable» ne sont pas 
beaucoup plus enthousiastes sur avril c : falf 
52/3. 

Savannah, qui s'impressionne forcément, ei 
ce moment, des dispositions européennes, est 
plutôt froid au cours de 42 cents le gallon 
de 3 litres 785, perdant 2 cents depuis la der 
nlère semaine. 

Les produits «secs», dont les besoins sonl 
présentement plus grands que de coutume. n« 
suivent aucunement la voie dépressive des 
essences. Sur l'ensemble des marchés mon-
diaux, les résines conservent leur avance et 
s'inscrivent sans faiblesse. 

Savannah fixe le prix de la nuance F. ?i 
5 dollars 40 cents. A Londres, les gros pris 
sont tenus- l'américaine commune fait 32/6, 
10 grade moyen G. s'affiche à 33/; la clnss< 
extra-claire W. W s'inscrit à sh. 35/. 

A Dax, samedi dernier, les brals trouvaieni 
des acheteurs à frs 60, mais les fabricants na ' 
voulurent pas traiter. Quant aux colophanes, 
11 n'en est presque plus question, car il en 
reste extrêmement peu dans les Landes 

Em. Bx. 
Londres, 26 mars. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible 53 sh, vendeurs; février, 531 6h. 3 d.; 
mars-avril, 54 sh. 6 d. ; mai-août, 56 sh. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 6 d. 

« Wincarnis » vous offre une 
nouvelle Santé et une 

nouvelle Vie 
Quel bonheur de penser que vous n'avez 

pas besoin de rester Faible, Anémique, 
«Nerveux», ou Affaibli, de savoir que ïe 
« Wincarnis » vous offre une nouvelle santé 
et une nouvelle vie. La raison est que le 
« Wincarnis » (le vin de la vie) possède qua-
druple pouvoir en créant la santé dont vous 
avez besoin. « Win-arnis » est un tonique, 
un fortifiant, c'est un créateur de sang et 
une nourriture des nerfs — le tout combiné 1 

dans une délicieuse et vivifiante boisson. 
C'est ce quadruple pouvoir qui permet au, 
«Wincarnis» de vous donner une nouvelle 
force, un nouveau sang, uno nouvelle vi-
gueur nerveuse et une nouvelle vitalité. 

« Wincarnis » « Le Vin de la Vie » est si bon 
que plus de 10,000 docteurs le recomman-
dent. Ce seul fait devrait vous convaincre 
que le « Wincarnis » est la seule chose qu'il 
vous faut si vous êtes faible, anémique, ner-
veux, ou un martyr par les mauvaises diges-
tions, ou affaibli par la vieillesse, ou un in-
valide s'efforçant de regagner ia santé après 
une maladie. Ne laissez pas votre vie as-
sombrie par une santé médiocrej. 

, Ne continuez pas de souffrir inutilement. 
Ne restez pas Faibles, Anémiques, « Ner-
veux», Affaiblis. Profitez de la nouvells 
santé et de la nouvelle vie que « Wincarnis » 
vous offre Tous les pharmaciens vendent la 
«Wincarnis» Voulez-vcus en essayer juste 
une bouteille ? 

CHARENTE 

ROUMAZIERES 
Enfant disparu 

Le fils, âgé de treize ans, de M. Duroux, 
mécanicien de la Compagnie d'Orléans au 
dépôt de Rournazières, a disparu le 14 mars. 

Voici son signalement approximatif : Al-
phonse Duroux, taille moyenne, figure mai-
gre, petite ex-croissance de chair a la joue 
droite, a tendance à biaiser en parlant, che-
veux châtains, yeux gris, veste grise, panta-
lon court gris foncé, jambes nues, chausset-
tes noires ou grises, souliers à lacets en 
mauvais état, casquette grise. 

Prière à qui le rencontrecait d'aviser son 
vpè< 

Blés. — A îa taxe; orge, avoine, à la taxe-
maïs blanc, 75 kilos, 26 fr.; haricots, l'hectoliî 
tre, 95 fr. à 100 fr. ; fèves. 65 kilos, 24 fr. ; vesces 
noires, 80 kilos, 26 fr. à 28 fr. 
' Farines — A la taxe.. 

Graines fourragèrîs. — Trèfle, 100 kilos no 
à 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), îôo a 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 10 à 11 fr Sain-
foin, Ire coupe, 12 à 13 fr. 50; 2e et 3e counes 
11 et à 13 fr. Paille de blé, 6 à 7 fr - d'avoine 4 à i fr. 50. a avoine, 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

TT -, , ,- , n 11 , — — Paris, 27 mars. Huile de lin, de 244 à 245 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ . Londres, 26 mars. 

- Disponible, 136 liv.; à terme, 
135 liv. 10 sh 
«,Et,^in .r ÇisP<>nible, 218 liv. 5 sh.; à terme, 217 hv. 10 sh. 

Plomb — Disponible, 30 liv. 10 sh.,; à .terme, 
& liv, 10 «i. 

£VlN FÔÏÏGA 
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Uranô — AntidiaùÉtlquB 
I FORMULB DU D' DESQUIVES 

Depuis vinçs an*. ■ fait .R. preuves. 
Son efficacité est reconnue 

souveraine contre le DIABETE. 

Par son usage, le Sucre baisse régulièrement 
cl progressivement, — le» Furoncles. Anthrax et 
Phlegmons disparaissent complètement. 

En même temps, le VlN F OU.G A 
— reconstituant de premier ordre — améliore 
l'état général,diminue la soif ,1e sommeil 
devient régulier et l'on voit reparaître 
les forces dans toute leur énergie. 
La Bouteille (un lltr») 10 fr Dans let Pli"-11 ». 

Pria- d'envol (taxe et f'* port) 12 fronça 
NOTICE ET RENSEIGNEMENTS GRATIS 

H. FOUGA. ph'", i LUBOUHCTRE (Landes) 

tmmmsmsmmm 
Dépôts a Bordeaux Plile Bousquet; Ph'« St-ProM 

..i 
tous les 2 ou 3 jours 

un seuldiiASfMdeVÂLS 
au repas du soir régularise 
fondions digestives 

Chasse la bile, Purifie lésait* 

s 



AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
^CROÎB STOCK DB MOi^Ta^ES â Sfr. 5Û 

A titre de réclame, je mets en vente à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, a un 
prix incroyable qui ue couvre même pas la valeur de sa luoricaûon, UNS MONTRE pour 

. bomme, remontoir, système Roecop patent, très solide, mouvement de précision, haute 
1 «touveauté. marchant 30 heures, garantie ;) ans, pour huit fr. 50 seulement. BRACELET* 

MONTRE pour homme ou dame même qualité à. 10 fr. 50 seulement. Envoi contre man-
dat-poste ou contre remboursement. Rien à risquer, échange admis; au besoin argent 

' sera retourné. Pour les militaires, la poste n'accepte pas les remboursements. HORLO-
' CERIE LUMIERE, maison d'exportation, rayon K. 11, rue du Pont-Louis-Philippe, Paris. 

SES OEUdEOSES FARINES £T FLOCONS DE LEGDMES CUITS ET Dl 
CÉRÉALES ayant conservé arôme et saveur. 

•BÉPAP.ATION INSTANTANÉE de Potages et Purées, Pois, Haricot* 
Lentilles, CRÈMES d'Orge, Riz, Avoine, 

ma vvx'TE ■ Maisons d'A.HraentettOn Envoi BROCHURES sur demande Usine* du NANTEHRE iSelrw. 
FOIRE DE! K

J
'^r«Z9'r»J" — GROUPE 44 — STAND 10 

#AS de GAZ 
une GRANDE PARTIE 

de LA JOURNÉE 
, Peu importe ! * 

le repas cuit sans gaz 
dans la CAISSE à CUIRE 

ligue vous pourrez taire vous-même, et avec 
««quelle vous n'aurez plus à surveiller vos ali-
ments sur le feu, si vous achetez la petite 
Wochure : • COMMENT RÉDUIRE DE MOITII? 
OU DES TROIS QUARTS LA CONSOMMATION 
DU GAZ ET AUTRES COMBUSTIBLES, POUR 
&A CUISSON DES ALIMENTS •, qui est le ré-
sumé, avec figures, des démonstrations faites 9 la préfecture de ta Gironde. 

Prix : 25 centimes 
t dans les Magasins dn ia « Petite Gironde ». 

Envoi îranco contre 30 centimes, adressés au 
directeur de la «Petite Gironde», à Bordeaux, 

'Pans les magasins ef dépôts de la Vetite Gironde ,■ 
LENDEMAIN DE GUERRE 

l'Union i Capital et É taii 
Par Martial VARNOUX 

Cette brochure de 24 pages s'adresse à 
tous les patrons et à tous les travailleurs. 

'JXous la liront avec intérêt. 
Prix : 25 centimes 

Envoi franco contre 30 centimes, adresses 
feu Directeur de la Petite Gironde, à Bor-
deaux. 

Madame, Mademoiselle, 
ACHETEZ 

 v LA VÉRITABLE 

Mode Française 
DE PARIS v. 

Numéro d'Avril 
Vous trouverez dans ses 28 pages 

les créations les plus récentes 
de la couture parisienne. 
Ce numéro contient deux patrons gratuite : 

Une Jaquette courte et une Jupe nouvelle 
Le Numéro : SO centimes 

Dans les Magasins et Dépôts 
de la Petite Gironde. 

Envoi franco contre 6(1 centimes. 

EXPOSITION SPÉCIALE 

MONTRE ZENITH 
SERVAN. BORDEAUX. 

Le Bandage Glaser guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris, grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du oélèbre spé-
cialiste. 

Le bandage de M. J. Glaser est absolument 
sans ressort; il maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, Tassai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Agen, 2S mars, hôtel du Midi. 
Eauze, 29 mars, hôtel Maupeu. 
Vio-Fezensac, 30 mars, hôtel Simon. 
Contiom, 31 mars, hôtel Bu Lion-d'Or. 
Périgueux, 1er avril, hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, 2 avril, hôtel de Nice, 4, place 

du Chapelet. 
Mont-de.Marsan, 3, hôt. des Ambassadeurs. 
Lannemezan, 4, h. du Midi (face la gare). 
Tarbes, 5 avril, hôt. Darmau et Commerce. 
Oloron, 6 avrii, hôtel de la Poste. 
Dax, ? avril, hôtel de la Paix. 
Bayonne, 8 avril, hôtel de Paris et Bilbalna. 
Pau, 9 avril, hôtel du Commerce. 
Orthez, 10 avril. Grand-Hôtel. 
Bagnères-de-Blgorre, 11 avril, hôtel Bousquet, 

place Lafayette. 
Un des éminents collaborateurs de M, Gla-

se' recevra également à : 
Contras, 28 mars, hôtel de la Paix. 
Libaurne, 29 mars, hôtel Loubat. 
Ribérac, 30 mars, hôtel de France. 
Bergerac, 31, h. de Londres et Voyageurs. 

De m6me à : 
Aux Herbiers, 23 mars, hôt. du Lion-d'Or. 
La Roche-s.-Yon, 29 mars, hôt. de l'Europe. 
Fontenay-le-Comte, 30 mars. hôt. de France. 
Luçon, 31 mars hôtel du Croissant. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
GLASER, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Je ne fume que le 

SSn Livra indispensable ..... 
tjul n'&xlstalt pas «■■■* 

Petit Qieijoi.iiaire Qrthograpîiîqas 
0 de poche 37.BOB nste. Rêtoot toutes les ait» 

cultôs granmuticaies et orlliographiqaes. 

rrb 1 fr. SO, dans Magasinset Dépôts de 1»Petite Gironde 
Mnuoi franco contre maniat-pette dt * fr. «S 

oirtstl au Directeur de m Petite Gironde, à BerdeMu. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 25 mars. 
De la «teuille Vinlcole de la Gironde»: 
« Bordelais. — Ne pouvant expédier les com-

mandes qui leur sont faites par la clientèle, 
faute de moyens de transport, les négociants 
n'achètent pas de vins au vignoble. 

» Comme bien, d'autres travaux. l'attachage 
de la vigne va lentement, parce que non 
seulement les bras disponibles sont insuffi-
sants, mais encore les osiers manquent dans 
beaucoup de vignobles, tandis que, fort pro-
bablement, des quantités en sont Immobili-
sées dans des gares, ou chez les producteurs. 
Heureusement que la végétation est en re-
tard par l'état froid des terres, ce qui est 
un,,PaJnatif a la mauvaise situation, lequel 
palliatif ne saurait toutefois être de longue 
diLré.e\.car le Printemps a fait son apparition officielle. 

» —De Buze» : Le temps est beau et très 
froid,_ aussi la vigne ne donne cas encore si-
gne ae vie; la taille est à peu près terminée, 
malgré le manque de bras: tou6 les travaux 
s effectuent d'une façon normale. 

• Le commerce n'a presque pas acheté, cet-
te année, ce sont toujours les débitants nui 
viennent s'approvisionner de quelques barri-
ques dans les prix de H0 à 150 fr. la barrique, 
n,ni. cette situation se prolonge, on peut 
s attendre a une baisse dans les prix, car il 
reste encore du vin à la propriété.» 

HERAULT 
Béziers. — Bien que les demandes du delhors 

soient toujours très actives, les achats chô-
ment quelque peu, le commerce ne pouvant 
expédier faute de matériel pour les trans-ports. 

Malgré toutes ces difficultés, les cours sont 
toujours très fermes. Les affaires qui se trai-
tent le sont à la parité d» 63 <*',. suivant mé-rite* 

Les Vins à Parle 
Le marché aux vins a eu une semaine rela-

tivement calme; il est tout naturel que le 
commerce s'arrête e» réfléchisse après les hauts prix payés. 

%JRODONAE 
! O heures du soir: c'est l'heure du rein, 

chaque teir, 
J faut se laver-

.la reiat czmme 
on u lave la 
beuebe. sans at-
tendre ta carie 
de-taire. 

li ne faut 
pas attendre 
d'avoir des 
calculs, la 
goutte, la gra-
velle ou des 
rhumatisme* 
pour prendre 
l'UroîloRaL 
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rGYRALDOSE-i 
pour |e« soins intimes de la femme 1 

, A lO heure» $jr
 (0)p

 .
 on MPre

 c'URODONAt. 
• L'uroclonal n'est pas seulement le dissolvant le plus éner-

gique de 1 acide uriquc-actuclleroent connu, puisqu'il est 37 fols 
plus puissant que ]g lithine. Il «git en outee préventivement 
sur sa rormatioaiS'opposant k sa production exagérée et à son 
««ci: m malien banales tissus pérl-articulaires .et les Jointures. • 

D' P. StMRD. 
ancien professeur agrège aux Ecoles ae Kcdeclne 

Ravale, ancien médecin, des-hdpttaui ^ 
caol«C1:atetein,2.r. Vaknclennes. Pans. Leflaton (ca.7tr.20.les.». tcoïOh-

Eslges tanottvclte 
forme an compri-
mé», tri* ration-
nette et tris pra-

tiqua 

L'antù;eptiqi;c qa» 
toute fstnmt tfott 
avoir car ma tabla 
' «te toiletta. 

Comme une fleur, par 1» CYRALDOSA 
L'OPINION atEDICAIJB: 

• La Gyraldosc, dont la rèputotion mondiale tfoeerott t™,. ^
r Jours ne iaura t vraiment, o/en eonviendri SSS^ cU rivii 

dan» lout :e qui existe et a été préconisé lu^'icl^iî^.» 
impossible, de rencontrer une as^ciaUora'reâ^ussi^rolSôL^ 
aussi Judicieuse de tout ce qui était aussi nécessaire. . ~,nI>iôtee* 

L °' D' DAGUE, de la Facuui i. un^, 4. BonUm***. 
Toutes pharmacie» et Etablissements' Châtelain. 2, rue de Valent. 

Jt 
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Les arrivages aux gares de Paris.ont été 
plus réguliers. 

Les vins manquent dans les entrepôts, mal-
gré quelques lots arrivés de Rouen par né-
niches. On décharge à Rouen plusieurs ba-
teaux apportant'des vins espagnols ou portu-
gais. 

Les prix varient de 100 à 110 fr. l'hecto pour 
les vins du Midi, 110 à 115 fr. pour les vins 
espaenols et algériens. Le commerce parisien 
reçoit des demandes d'e vins qui lui sont 
adressées par des négociants des départe-
ments voisins de Paris, mais il ne peut y ré-
pondre, étant obligé de refuser ou de réduire 
même les ordres de sa clientèle ordinaire. 

Des camions automobiles commencent, h 
transporter des vins; il faut compter 10 a 15 
fr. de dépense par hecto. suivant les distan-
ces. 

Par chemin de fer. les expéditions ?ont si 
Irrégulières, qu'on fait parfois passer par 
Bordeaux des vins expédiés de Cette pour Paris. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools étrangers d'Industrie 

Les cours restent sans changement,, de 250 
A 270 fr. pour emplois privilégiés, l'hectoli-
tre logé les 80 degrés, droits de douane ac-qmttés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Les cours sont très 

fermes, de 380 à 385 fr. 
Rhum Guadeloupe. — Cours de 370 à S75 fr. 
Rhum Réunion. — Sans vendeurs. 

Stock des rhums en douane an ti mor« 
ÎW7 : Martinique, l,39ô hectosf GhjadelouPe 
2 heotos; Réunion, 0; divers 11 wt* K 

Mer. U8S h6Gt°S' C°ntre l™ *eot°» 

Le Directeur; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guixaude, U, 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinon' 

GUERISSEZ 
FBE CONSTIPÂT! 
EN FAISANT USAGE DBS 

DUPUI8 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la "Bile 

et sur le Sanq que tes 

s, Antibiiieiises, Mifflaireœ, Dépuratives 

Leur action est douce ; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la-somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

SI VOUS EMPLOYEZ 

ULES DUPU! 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent: 

L'ESTOilâCî PROPRE 
&.'lNTESTiSg<i LiBRE 

LE SAMG PUR 
La boite : 1 fr. so 

A une époque oit les 
catastrophes se succè-
dent, il n'est pas inutile 
de constater qu'une 
simple chute peut avoir 
des suites graves et 
imprévues sans qu'il y 
ait eu une lésion appa-
rente des organes at-
teints. C'est un de ces 
cas que nous vous fai-
sons connaître ici, grâ-
ce à la générosité de 
M™ B. Delporte, 27, 
rue Carnot, à Annecy, 
qui nous écrit : 

« Il y a deux ans, 
j'étais tombée d' un train 
et croyais en être quitte 
avec une émotion bien 
naturelle et de la cour-
bature, mais quelque 
temps après je ressen-

° o ° 
M me DELPORTE 

(D'après photographie.) 

tais des douleurs dans 
les reins, légères d'a-
bord, plus sensibles en-
suite du côté gauche. 
Le mal s'aggravait mal-
gré tous les remèdes, 
et dernièrement lu 
souffrance m'arrachait 
un cri lorsque je faisais 
un mouvement brusque 
comme pour me lever. 
J'essayai alors les Pi-
lules Foster et fus sou-
lagée immédiatement ; 
six semaines après j'é-
tais en état de faire 20 
kilomètres sans souffrir 
le moins dû monde ; je 
n'ai qu'un seul regret : 
de ne pas les avoir 
Gommes plus tôt. tt 

(Signature légalisée 

le 16 Janvier 1917.) 

M A LA 
Syphilis, traitées à /'INSTITUT SEFÎOTHERAP1QUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison û Lyon, 17, rue de la République. 

Les maladies de reins, chez l'homme comme chez la femme, sont 
souvent méconnues ; le mal de dos, suivi quelquefois de douleurs dans 
les côtés, est la première indication. N'attendez pas avant de vous 
soigner que le mal soit ancré. Les Pilules Foster sont le remède le plus 
sûr contre : lumbago, névralgies, empoisonnement du sang par l'acide 
urique, coliques néphrétiques, goutte, gravelle. Elles décongestionnent 
les reins et activent la circulation du sang, qui redevient rouge et 
vivifiant. 

Pendant la guerre, le prix des Spécialités Foster n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes 
les bonnes Pharmacies ou franco sur réception du montant : 

3 fr. 50 la boîte; 6 boîtes pour 19 fr. (impôlCOmpris) 
3BC. Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Parîs-17. 

METTEZ EN BOUCHE 
chaque fois que vous ave/, à éviter les dangers"' 

du froid, de l'humidité, des poussières 
et des microbes; dès que vous êtes pris 

deternuements, de picotements dans la gorge 
d oppression; si vous sentez venir le Rhume ' 

PASTIL 
. — ~*« e s a Basa 

fcSV8pe*r8 bal8amiq«es et antiseptiques 
votre Go2?ï°f *' ̂ ^SSer°at' Prêteront votre GORGE, vos BRONCHES, vos POUMONS. 

Enfants, Adultes, Vieillards 
ayez toujours sous la main des 

PASTILLES V 
mais surtout n'employez que 

&ES VERITABLES 
„ vendues SEULEMENT 

on BOJTÏS èt 1.50 portant le nom VALD& 

mm 
PNEU INCREVABLE A AIR LIBRE 

Convenant tout particulièrement aux Châssis de Tourisme 
transformés en Camionnets de Livraison 

leur souplesse ménageant considérablement les organes mécaniques 

FOURNISSEUR 
de l'Année Française 
et dos Armées Alliées 
des Services Postaux 

Préfecture de la Seine 
Chemins U Fer de l'Etat 

et des principaux 
Services Publics 

Aatosiohiles de France 
et d'Étranger 

Le Seul 
BANDAGE 

POUB 

Voitures de TourisnK 
pour Vélos 

et Tri-Porteurs 
qui s'emploie sanô 

Chaabre à Air 

Voitures Attelées 
Pousse-Pousse 

Véhicules Industriels 

PLUS DE CREVAISONS I PLUS DE PÂflNES I SÉRIEUSE ÉCONOMIE 
PNEUMATIQUE LUTETIA 

Vélo — Moto — -A-uto 

Mais oui I D est vrai que c'est un bonbon 
de PATE REGNAULD, qui plaît et guérit 

i tout à la fois. Quelle ressource pour la 

Î'eune mère dont l'enfant a la coqueluche 1 
313e pourra ainsi calmer les quintes de toux 

de son bébé. 
„ Quelques bonbons de Pâte Begnauld suffisent pour cal-
|tner très rapidement les accès de tous les plus violents, 
Ses enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la torge et des bronches, quelque vives qu'elles soient. La 

'âte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
lucosités et, adoucit la poitrine. 
Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-

chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
jj'influenza 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
fltontre les températures froides et contre les brouillards. 
' En venîo dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte : 

fr. 50; la 1/2 boite, 1 fr. 

Convocation d'Actionnaires 
SOCIETE NOUVELLE i 

DU 

Café de Bordeaux 
ANONYME 

au Capital de t.000,000 de Francs 
Siège social : 

4 et 5, place de la Comédie, 4 et 5 
Les Actionnaires de la Société 

Nouvelle du Caté de Bordeaux 
sont convoqués en Assemblée 
générale ordinaire pour le mardi 
24 avril, à quatorze heures, au 
siège social. 

ORDRE DU JOUR : 
I. Rapport du Conseil d'admi-

nistration et des Commissaires 
des comptes sur l'exercice 1916; 

II. Approbation des comptes 
t quitus aux Administrateurs; 
III. Répartition du solde béné-

ficiaire et fixation des dividen-
des; 

IV. Election d'un Administra-
teur; . 

V. Election de deux Commis-
aires des comDtes et fixation de 

leurs émoluments. 
Ont !e droit de prendre part 

à l'Assemblée générale ordinaire 
les propriétaires de VINGT-
CINQ actions ou mandataires 
d'un fjroupe de VINGT-CINQ 
actions formé conformément à 
la loi, qui auront déposé au siè-
ge social cinq jours au moins 
avant l'Assemblée générale ces 
titres ou un récépissé du dépôt 
do ces titres dans l'une des Ban-
ques de Bordeaux. 

Le Président du Conseil d'ad-
ministration, PHILIPPON. 

Auxiliaire Dijon dem. permutât \ M denv. empl. bur., corrosp. es- I Achète bouteilles à champ, et i Garçon course demandé C» du 
Bordx. Ec. Bréjon, Havas, Bx. ' •»> pagnol. Ec. Del, Havas, Bx.

 1
 «front. 0,30. Eo. Allen, Hav&s, B

1 I Cressol, 35, rue d'Aviau". 

BANDES PLEINES LUTETIA 
pour Poids lourds 

Caoutchouc Industriel dans toutes ses Applications 
DEVIS et CONDITIONS sur DEMANDE 

MANUFACTURE'^ÂrëËiï^DE CAOUTCHOUC 
BORDEAUX — sa, cours Tournai 

Adresse Télégraphique, : tXTF.CASBLE Téléphone 3 3- S 

DEC1ILHEII 

•yphilis, BîeooorragieSa Métrites. 
lO, rue Margaux - Bordeaux 

SASiD locations, ventes, achat P d'uàmcuWcs, fonds de 
3Mt»mcr<*-', acheter 

% « MA ' 
avec plan rte Bordeaux 

A F5£fi « avoue réformé con-
tunu naissant la procédure 

3. empl. Ec. Brar'd, ftavas, Bx 

îuer, 
-a'ïïi^.î sous-sol,entre-

i«ri«iS. sol, i« étage, a 
2V, cours Victor-Hurro, Bx. 

fjft&l DEMANDE au Bouscat un 
.fun bon jnfamiîJT pouvant aussi 
rftlaguer arb. Lc.Emirie, llav.. Bx 

\EMPLOYES et gérants réformés 
-Ttde guerre connais, très bien l'a-
| fimentavlon. sont demandés pour 
'**5a Gironde, ainsi qlTOs.tfès fe,i». 
J bnes eôjfnàîssont la partie. Ecri-
I Ce LoUlsét, Agence Havas, Bx 

ACHETERAIS voit. angi. p. po-
ney, i pl., n. ou oe'c, a voir di-

manche. Ec. dét. à Rio, Hav ' Bx 

M 30 ans, libéré, parfaitement 
■ validf, très actif, instruit, 

courant alïair. comptabilité, cor 
responilant, dix ans même mai 
son, cherche emploi chef de bu 
reau, gérance, secrétaire.-Ecrire 
Monseraud, Ag. Havas, Bordx 

p. M petits transports neufs 
fi s. ferrés de 22S/2» lits. Ec. 
Dubois, Agence Havas, Bordx 

nAIQQgTQ Hommes et femmes 
UfllàïOÏ"© au cour» montage 
caisses dem. 89, r. Dubourdieu 

Aï. Carassonnes d'acacia, 120. 
quai d* Paludate, Bd 

Ejon mécanic. con. un peu part, 
» ciect. p. ent. usiKe d«w à Agen 
Ec.b. p.cajde, r. Kaymond,9,Agen 

r «eue FILEE t1 

A» dactylo, 
au 

lèbut. 
tr. b. sténo 

dem'i» place  . Morlotjer ouvrier d*«. Bons app. 
sgOi. Marie1;. A g.- Havas,- Bordx. [ il aco. mut.-Ec. Palis,- Caudéran 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VEHTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

AJ.DUGUIT 
Commissa're-Priseur. 

Jeudi 2!) mars 1B17, à une heure 
et demie, il sera vendu : 

Lits et couches, armoires, gar 
dérobes, buffets, tables, sièges 
glaces, tentures, gravures, bibe-
lots, vaisselle, verrerie, ustensi-
les de cuisine, etc., etc. 

Argenterie, bijoux, dont cer-
tains ornés de brillants. 

A une heure 1/4: 
Auto 1C-20 RP Brouhot, de 

Vierzon, 4 cyl., 4 vit., pouvant 
faire bons camions. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

31, Rue Esprit-des-Lois, 81 — BORDEAUX 
"} 9f KOMTRE-BRACiltî, Echappement à AHCRI sur RDB1S OCf^Çf 

«*ec Cadra-n luminaus, au Sel de RADIUM *W m'Xf) 
MOBTXE marchaiil: 8 jours : métal 20 fr., argent 30 fr." 

HAUTE PRÉCISION GARANTIE ABSOLUE 
Chronomètre» et Montres tous Genres Cataloaae franco 
™-^rmr« ATf.UBR fsPÉCIAÏ. DE RÉPARATIONS «o>~=— 

AVIS 

TORIEM loyer, procès et toutes difficultés civiles et coram 
Renseig., démarches. Prix modér. 0OKCY, 3'i, r. SttvCoiômbé 

AGENCE EN DOUANE - TRANsTÎ 
I OC SES fOitMAUTES et OPÉKAl'IOMS DE D4H1AWE 

CAMIONNAGE - VASTES ENTREPOTS 
SEIGNOEREI Frères, Si-84-86-8S, rue S»*™ Bordeaux 

CONTRE IwA VIE CHÈRE î ! 
Demandez à votre Fournisseur 

<* I 78k 1K TW~y^ H
r"Hi res/ar M ts- m

 w
 m ^ 

SEULE BOISSON ROUGE 
INSTANTANÉE ET SUCRÉE 

J. EAURE, ti. place Victor-llu^o, TOELUU8E, fabricant 
Dépositaires régionaux demandés. 

COMBINES BA RR A L Ki^:rueVr^rSx 
POHPRES»ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE On n en trouva donc plus Si, PARTOUT*. 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSEME 

, et toutes les OPPRESSIONS. 
Sontra telle unojce i votre pbs/macieii. four tells d'esssi pituite : 63, G'^-Rue,Loutres (4.-4.) 

MM. les fils d'Henri Bitaly 
et Co informent MM. les Récep-
tionnaires des marchandises ve-
nues de New-Yorlt par s/s X., de 
l'Oriental Line, que ce navire a 
commencé aujourd'hui son dé-
chargement aux postes 3 et 4, 
quai des Chartrons, et que ces 
marchandises sont à leur dispo-
sition dès leur mise sous palan. 
Ils sont instamment priés de re-
tirer leur bon à livrer chez M. 
TH. COLOMBIER, courtier mari-
time, I, rue Esprit-des-Lois, pour 
en prendre livraison sitôt le dé-
barquement de ces marchandi-
ses effectué. 

Faute de quoi ces marchandi-
ses seront mises sur quai, sur 
chalands, camionnées en entre-
pôt si besoin est, aux frais et 
risques des réceptionnaires, le 
transporteur, l'entrepreneur de 
déchargement, les services de 
gardiennage et de livraison dé-
clinant par le présent avis toute 
responsabilité en ce qui concer-
ne les vols, l'incendie et toutes 
dêtérioratlonsgénéraJement quel-
conques pouvant provenir du 
séjour sur quais, chalands ou 
entrepôts de la marchandise et 
do l'efficacité des bûches em-
ployées s'il y a lifiii. 

Les réceptionnaires des colis 
lourds vmt spécialement Infor-
mes qu'ils auront à prendre li-
vraison de ces colis a l'endroit 
où ils auront été déposes par 
ordre des autorités: soit en ma-
gasin, soit sur la rive droite ou 
gauche du fleuve. 

Prôîs sur toutes Garanties 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin, 10 

LAYRAC (tot-ei-GarcnnB) 
Ouvrières demandées pour fa-
briq. parfumerie, âge 13 à 15 ans. 
C"" du Cressol, 35, rue d'Aviàu. 

HARICOTS MDLATHINOS 
et Lentilles vertes 

Prière aux vendeurs offrir ferme 
toutes quant, dispon. ou attend, 
prochain, à M.A.Champagne Jn«, 
courtier inscrit, r. Calvé, 38, Bx. 

LANDAULET, avec châssis Mo-
tobloo 12 HP 1010, à vendre. 

Lapeyrères, 36, rue des Menuts. 

TORPEDO Grégoire, 12-24 HP 
1912. Remis a neuf. Lapey-

rères, 3s, rue des Menutâ, Bdx. 

R y EN DRE Torpédo 2 pl., 2 cyl. 
r* ■ Bonne occasion. S'adr. H. 
Can-te-1-,. Les- Essa-Fd* (Gh-.-tefro), 

Dame seule, habit, ville d'eaux, 
prendrait dame en pension e>t 
soins. Geoffrois, 25, rue Labirat. 

Ouvrières tailleuses demandées. 
17, allées Damour <2« étage). 

TEELIERES, 35, rue 
Notre-Dame, deman-

de un* femme pour toute la 
journée et achèterait braisette. 

A M pr. Parc Ecbop. d'», « p., 
■ • vér., gax«, cave, jard., eau, 

gaz, P* 13,m Lavai, r.S'-Jean, 30. 

Faites répa 
rer vos mach. 

à écrire, remise état neuf et gar. 
In ter Office, 52, all.Tourny. T.9-61 

chien de Bar. 
de. labri de 

préfér. Caliohon, r. Rabanis, Bx. 

D EMANDE apprenti méc. den 
tiste.Bell-a.ng*r, ilt, all.Orléans. 

\ lumi Variqueuses 
Mi$m de la ItaSSaÊiSSa?!^ 
p^uïSî^. TRAITEMENT VÉ8ÉTAL «u U WOLF 

Pour recevotr cette merveilleuse) méthode emX:S M 'r.tKCO, fcriro 
A M. A. l?ASSF,RircirX (Sï D.Smrnulislt « Iwlrernfss-HWIISMW! 

S>0'I'1,,YLN wouvEAUoniv 
OU » r. Peyronnet OU 

VINICOLE NOUVELLE 
PirtDC Normandie pur jus 
01 LinC extra, 45 fr. l'hecto. 

VIMQ e*tra P- débilanls et partie. » I NO Guérlu, rue Voltaire.Talence 

CHIC ACHETEUR de bouteilles 
Oui» vides tous types mar-
chands. Lapeyre, 16G, c. St-Jean. 

SUIS ACHETEUR àLT 
ferrés de 32/34 et de 40/44 lits. Ec. 
prix Lambert. Ag. Havas, Bx. 

J 'nnhàto bouteilles et roubles. 
altUClC p. Gardères, 

24, chemin Clochard, 24, Talence 

Vignes greffées 
Je dispose de 20,000 plants grel-

fés 1» choix extra en CalKsrnet-
Sauvionon, Folle Noire, Tannat, 
Bordelais ou Baroque sur Lot, 
101-14, 3309 et 1202. à 100 (r. le 
1,000 par 1,000 minimum. Accep-
terais au besoin marchandises 
en échange. 
CAnilAIRE, Eysinos. Télèph. li. 

Achèterai immédiat, coffre-fort 
oecâs. Revendeur s'abst. Ecr. 

M, Sartuoulst, 24, r. St*-Croix. 

LOCATION Machines a écrira 
toutes niarq.. dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, aL Tourny, t.9-6l 

■Eécanicien dentiste demM. Ecr. 
\ Grimaud.r.Chaudrier.LaRocae 

A i» jument lra42, 9 a., pet. prix. 
!• Galgnebet,l5,q.dePaludate 

COMPAGNIE FIL\NÇAISE 

des Tramways électriques 
et Omnibus 

do Etove3L&&i,l3.3C 

SOCHÎTï; ANONYME 
au Capital do 25,000,000 de Francs-

Siège social à Bordeaux, 
ru« du Commandant-Marchand. 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 

Le nombre d'actions déposées 
en vue de l'Assemblée générale 
ordinaire qui devait avoir lieu 
le 28 mars courant n'ayant pas 
atteint le quorum exigé par la 
loi et les statuts, la réunion est 
ajournée. Un nouvel avis de 
convocation paraîtra ultérieure-
ment pour fixer la date de L'As-
semblée. 

AVIS DE PASSAGE 
La Maison BAUKEKE, de Pa-

ris, Informe ses clients qu'ils 
tiouveront ses appareils a sa 
succursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux, 
et que M Bnrrèrs sera de pas-
sage à BORDEAUX du 28 au 
29 mars inclus. 

Moteors Édrips 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
|9lku me Ste-Crolx BorOeaux 

Spécialité de Rebobinages 
j tous systèmes, continu, altern. 

VEHTE, ftCHiT, LOCATION 
l'élophonn SO!» 

SUIS ACQUEREUR 
Petite Propriété agrément 

près Bordeaux et rivière 
Faire offres. Pressé. 

ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

nu DEMANDE bonne de 85 à 
Uîl 45 ans, de préférence de la 
campagne. S'adresser, 45, quai 
Deschamps, vendredi 30 mars, 
Mme perrotin, Maison Laporte. 

O N DEMANDE ouvrières tailleu-
ses, M"» Cros, 27, r. Saincrtc. 

A vis aux propriétaire». — M 
Combes ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47. prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou à l'en-
treprise a des prix très modérés. 

T \ame protosseur. otfleler d'A-
JLAcadémie. Leçons, éducation 
nactiouliers. Sér. iéf. Adr. Jaal. 

Transports en Ville 
Les Etabli S. Tafan - Larrieu 

et C"-« se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 ■ 38 

E mployé dem. par entrepr. trav. 
pub réi.Ec. Deuidr, Havas.Bx. 

mmu TOLE 0HPULÉS 
n, .Sî'îTi'vf-îF*' »onte-Plat» PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTENâERG 
K A 4L rue dea Sablière*. 

AUIQ Les Patrons «ont priés 
nBlUde taire connaître à la 
Bourse belge du travail 4, place 
Frédéric-Sauvage, h Ste Adresse 
(Seine Inférieure), les vacances. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, u, rueDauphine. Bx. 

Krand* Portrait» primes. 

Voici i-s Printemps, et tout le monde sait qu'à cette 
époque de l'Année le San*,' ce grand dispensateur 
de la santé, a tendance à s'échauffer et à amener les 
plus graves désordres dan« l'organisme. 

11 est donc indispensable de veiller à la bonne 
Circulation du Sang, qui doit vivifier tous les organes 
sans les corjgest'onner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 

uniquement composée de plantes, dont les principes 
actifs ont été extraits car un procédé spécial, est le 
meilleur Régulateur de la Circulation, au Sang qui 
soit connu. 

Tous le monde fait maintenant 
la cure de Printemps avec la 

A U terrain industr', raccord» 
■ voleterrée.S'«32.b4Talence 

Service des \i\i\\[\m\ nttes 
Concours consécutif à Bor-

deaux, le 2» mars 1917. à dix 
heures du matin. Fourniture de 
la viande fraîche nécessaire aux 
troupes du camp du Courncau 
(commune do Ea Teste). Effectif 
variant de 1,000 à 18,000 hommes 

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont déposés 
au bureau du sous-intendant mi-
litaire, chef du 1« service, 226, 
rue Sainte-Catherine. 

Pour tous autres renseigna-
ments, s'y adresser. ' 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser U. me Gulraude, Bx. 

Achat de tout vestiaire, linge 
de toutes Sortes, chaussures, 

meubles, laine, pluma, outils, etc. 
FAUCHE, il, rue Belleyme, Bx. 

fJU DEMANDE coffre-fort d'oc 
«»■ casion à deux portes. G. 
CAR-DE ET FILS, Bx-Bastide. 

Cemma ménage 3 hr«e, 7 h. v» à 
■ 10 h. Ht. 2, rue Combes, au lv. 

RENAULT 20 HP, Umous™, 7,00(H 
HERSTAE 12 HP, torpédo, 4,000< 
UNIC, 12 HP, torpédo, 4,000» 
MEltCEDÊS 21 HP, camion, 5,000t 
Guillaume, 9, r. Poitevin, Bdx. 

Fabrique âe Parapluies 
53, rue Porte-Dijcaux, S3 
demanda'des ouvrières. 

F ils de for galvanisés p. vignes 
légôremeait usagés 150< % ÏSl. 

Ecrira P. Hcnault, Libourne. 

JOUVENCE de J'Abbé SOOBY 
qui guérit les Troubles ae la 
Circulation du Sang, les Maladies 
de l'Estomac, de l'Intestin et des 
Nerfs, les Migraines, les Névralgies; 
toutes les Maladies intérieures 
de la Femme les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, Etouflenients, 
Congestions, etc. 

Une cure de six semaines, c'est bien peu de chose 
quand on songe aux différents malaises que l'on 
évitera grâce à cette sage précaution. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 francs le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. Les trois Sacous, 
12 francs franco gare contre mandat-poste adressé à la 
PHAIIMACIH MAG. DUMONTIER, à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

Voies urinaires^^^^ 
contrôlée ur l'analyse eo sanfi. Clinique WASSERKAfiN. 
28» rue Vital Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, l'.coulements. 

riiiri n'A-MANTS Dorm. soiit. 
UUU. H cal. 5 car. M,, 4,200 fr. 
15 belles bagues brill. de 500 tr. 
à 1,000 fr.; Collier de 103 perles 
fines, 3,500 fr.; Pendentif 8 ca-
rats, brill., 5,000 fr.: le tout val. 
double, 31 rue Esprit-des-Lois. 

COUPEUSE dipl., f. tailleur à fa-
çon. Leçon de coupe. M"» Tré-

ny, 14, rue des Pllliers-de-Tutelle. 

H ANGARS et maisons démonta-
bles à vendre. Gimeaux, 5, al-

lées da Tourny, Bordeaux. 

I CAjT} mètres carrés terrain k 
iMVïl louer rue de Tauzia. S'a-

dre-ssor -n.ia.tin ,74, r. des .Menuts. 

DEiVf. un garç-dc courses, b. 
réf. Bedey, 25, c. Intendance. 

ON DEM. des ouvriers en cycles. 
Grézy, îoCcVictor-Hugo, B* 

¥ 
OIXUHE, e-' laitier..-, état nenf, 
a v. S'ad Gay, a Blanquefort. 

D cmii* einjp'oyé magas. sachant 
.monter .bioycî. Ah T- (-'accera. 

Joli poulain, petit prix, à vend 
M»" Mafcliivet,l'Alouette-Pess.,Jc 

tu'veillarit pointeur con"» un peu 
-compt. demandé p. usine ban-
hea, trav. p. D. Nation, réf prêt 
Ecr. Bréjuii, Aff. Havas, Bordx! 

J GARÇON de courses èst 
Wdem., Bouyx, 4u, r.Villedieu, Bx 

PS-i?DU 23 cS broche or. opale, 
r^y Pwlos. W Caudéran, 
e? r .u<i^e> Jard.-Public. Tram. 
^ w. 19, allées Chartres. Récoïup. 

î,r°uV* bague do poilu. Récla-
mer bureau du journal. 

. "REIUCS 
teuevroat le 31 courant un grar d 
convoi de chevaux de tous gen-
res. Rue Ecc-ocq, 37, Bordeaux. 

i 


